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Malgré cela, le commandant Blazy estima 
qu'il y avait lieu de prendre les plus grandes 
précautions. Il ordonna de scruter ûvec plus 
de soin que jamais l'horizon et de naviguer, 
la nuit, tous feux éteints, ce qui ne laissa pas 
de causer quelque émotion aux passagers. 

Est-ce à cause de ces sages mesures, ou est-
ce le fait d'un heureux hasard 1 Toujours est-
il que VAsic échappa aux recherches du 
Kaiser-Wilhclm-der-Gross. 

Les passagers rapportent qu'avant la prise 
de Duala, port du Cameroun, par nos trou-
pes, une opération avait été tentée sur le 
même point de la côte de la colonie alleman-
de, et qu'elle n'avait pas tourné à notre avan-
tage. Nos soldats s'étaht trouvés en présence 
de forces très supérieures, il fallut l'arrivée 
du croiseur français Bruix et du croiseur an-
glais Cumbcrland qui débarquèrent des tiou-
pes pour réduire l'ennemi à l'impuissance. 

Désormais, la prise du Cameroun, attaqué 
de divers cotés, peut être considérée comme 
fatale, d'autant nlus que les Allemands ont 
diminué leurs effectifs d'occupation. 

Sur la situation intérieure de nos cokwes 
Ouest-Africaines, nous n'aurions rien à dire, 
si nous ne devions signaler qu'une affreuse 
famine, due à mie extrême sécheresse, a causé 
d'innombrables morts dans l'Ouadaï, où l'on 
a vu l'anthropophagie, malgré les efforts de 
l'administration, reparaître comme aux plus 
tristes jours. 
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t Après l'invasion do la Belgique, PAlle-
pagne a pu jeter encore plus de deux 
millions d'hommes en France. C'est 
avec ctette masse formidable, débou-
tant à la fois dans la vallée de l'Oise 
ainsi que dans celle de la Meuse que 
les soldats du kaiser escomptaient 
d'avance la prise de Paris. Ces deux 
millions de soldats constituent ou plu-
tôt constituaient l'élite des armées teu-
tonnes. Tous les régiments, réputés 
Invincibles, de la garde prussienne, s'y 
trouvaient au complet. 

Que reste-t-il aujourd'hui de cette 
, gigantesque avalanche humaine venue 
' de la Germanie ? Dès le 25 août, c'est-

à-dire avant les batailles géantes enga-
gées sur la Marne, puis des rives 
de l'Aisne à Verdun, le Berliner Tage-
blatt avouait que le total des pertes 
Subies par les armées allemandes soit 
fcn Belgique, soit en France, s'élevait au 
Cinquième de leurs effectifs. 

Ces pertes se sont considérablement 
augmentées depuis cette époque et il 
est très possible qu'aujourd'hui il n'y 
kit plus seulement équilibre des forces 
Mitre les combattants, mais môme une 
upériorité numérique de notre côté. 

j. cette supériorité ne pourra que s'aceen-
' hier par les appoints venus de divers 

tôtés, par les réserves non encore enta-
mées dont le haut commandement dis-
pose. 

La situation est loin d'être identique 
Bu côté de l'Allemagne. Elle n'attend 
aucun renfort du dehors. Toutes ses 
colonies seront bientôt conquises. Tous 
Bes navires de commerce sont capturés 
DU bien immobilisés dans de nombreux 
ports surveillés par les flottes anglaises, 
tandis que ses cuirassés restent embou-
teillés dans la mer Baltique. Harcelée 
par la Russie, maîtresse de la Galicie, 
d'une partie de la Prusse orientale, 
l'Allemagne est obligée de masser vingt 

4 fcorps d'armée devant les Russes dont la 
marche sur Cracovie annonce les écla-
tants succès. 

Guillaume II, qui devait entrer en 
triomphateur à Paris, commande les 
armées opposées à l'envahissement 
moscovite. Les lances des cosaques se 
(profilent sur les Karpathes défiant celles 
des uhlans, tandis que le flux des 
légions russes continue à submerger 
l'Autriche-Hongrie, à s'avancer en 
Prusse orientale où de grandes batailles 
se préparent. 

En Belgique, des attaques successives 
bnt lieu. Menacés dans leurs lignes de 
Retraite, les corps allemands sont cons-
omment sur le qui-vive. La moindre 
(mpture équivaudrait à une défaite irré-
médiable. Il n'est pas besoin d'être un 

> stratège pour comprendre qu'une armée 
si « kolossale » soit-elle, s'affaiblit en 
8'éloignant de ses bases d'opération. 

La France ainsi que la Belgique se 
trouvent sur les lieux même où se 
livrent chaque jour des combats meur-
triers. Elles se ravitaillent sans interrup-
tion, en hommes, en munitions. La 
Russie, quoique opérant sur un front 
d'une vaste étendue, faisant face à deux 
empires, reçoit quotidiennement des 
troupes fraîches. 

Il n'en est pas ainsi pour la Germa-
i nie enfermée dans un cercle de feu. 

Elle n'a aucun secours à espérer, alors 
que se3 forces combattives diminuent 
à toute prise d'armes. Il est un autre 
facteur avec lequel il faut compter, la 
dépression morale d'une nation qui 
croyait fermement à l'écrasement de 
loutes les armées alliées. 

Malgré la censure la plus rigoureuse, 
malgré l'interdiction de l'entrée, sur le 
territoire germain, des journaux étran-
gers, les nouvelles y parviennent. Elles 

> feont loin d'être rassurantes. Elles pro-
duisent d'autant plus de stupeur sur le 
peuple allemand que celui-ci escomptait 
le triomphe final, à bref délai, annoncé 

« par les bulletins de victoire, de l'agence 
Wolff. 

Quelles seront les conséquences d'un 
abattement pareil ? 

En présence de cette situation, malgré 
les difficultés innombrables qu'il reste 
encore à surmonter, la confiance la 
plus absolue doit régner en France. Les 
hordes teutonnes ne souilleront pas 
longtemps encore le sol sacré de la 
Patrie. L'équilibre des forces en pré-
sence assure désormais la victoire. Avec 
quelle joie accueillerons-nous la nou-
velle de la délivrance du territoire natio-
nal, prélude de la déroute irrémédiable 
des Barbares dont la race doit être 

Ç exterminée sans merci. 
PIERRE ROUX 

Le Retour de 1' « Asie » 
Pour échapper au « Kaiser-Wilhelm-der-

Gross n. — Le pris du Cameroun. — La 
lamine au Ouadaï 

Bordeaux, 7 Octobre. 
Le paquebot Asie, courrier de la Côte Oeci-

lentale d'Afrique, vient d'arriver à Bordeaux. 
L'Asie, qui avait quitté ce port dans la 

deuxième quinzaine d'août, l'a échappé belle, 
car son passage le long de la côte africaine 
était épié par le Kaiser-Wilhelm-der-Gross, 

J croiseur auxiliaire de la flotte germanique. 
Des ouvriers du po<rt de Santa-Cruz de Té-

nériffe, avaient informé l'équipage du paque-
bot français du danger qu'il courait, lui affir-
mant qu'un bateau avait ravitaillé, au large, 
en charbon le vaisseau allemand, mais il fut 
impossible d'obtenir des autorités locales con-
firmation de ce fait. 

Comment les Allemande 
arrêtèrent M. Mas 

Londres, 7 Octobre. 
D'après un Bruxellois arrivé à Londres, 

l'arrestation de M. Max suivit le meeting des 
bourgmestres à Bruxelles, il y a dix jours, 
au sujet de la demande d'argent faits par 
les Allemands à Bruxelles. 

La réunion commença à 2 heures 30 et 

M. Max 
l'héroïque tourgmestre de Bruxelles 

trois quarts d'heure après le gouverneur en-
voya un message disant qu'il désirait voir 
M. Max. 

Le bourgmestre fit répondre que c'était Im-
possible, mais qu'il viendrait à 4 heures 30, 
a la fin de la réunion. 

Cinq minutes plus tard, le messager revint, 
demandant à nouveau à M. Max de le suivre, 
mais il reçut la même réponse. 

A 4 heures SO, M. Max partit disant : « Je 
vais maintenant avoir un entretien avec le 
gouverneur, mais il ne sera pas aussi agréa-
ble que celui-ci, je pense qu'il va être très 
animé ». 

M. Max ne revint pas. 

La Bataille 
s'étend... 

La bataille que l'on avait il y a quel-
ques jours cru si près de sa fin se pro-
longe. Et non seulement elle continue 
là où elle se déroulait déjà, mais elle 
s'étend. Le front qui, à notre aile gau-
che, avait gagné la région d'Arras, s'est 
étendu davantage encore vers le Nord : 
nous apprenons par le communiqué de 
3 heures qu'il va jusque dans la région 
de Lens-La Bassée et que des masses de 
cavalerie sont aux prises dans la région 
d'Armentières. 

Cette nouvelle extension est due à 
la nécessité où se sont trouvées les for-
ces alliées de faire face à l'arrivée de 
troupes ennemies par le Nord. 

Le communiqué de mardi nous avait 
en effet appris que des masses de cava-
lerie allemande très importantes étaient 
signalées aux environs de Lille, précé-
dant des éléments ennemis qui faisaient 
mouvement par la région au nord de 
la ligne Tourcoing-Armenlières. Le but 
de la manœuvre allemande signalée par 
ce communiqué s'explique fort bien : la 
manœuvre tend très certainement à 
opérer une diversion sur l'extrémité de 
notre aile gauche afin d'essayer d'empê-
cher un enveloppement de l'aile droite 
allemande, enveloppement qui risque-
rait d'entraîner la déroute non pas seu-
lement pour l'armée du général von 
Kluck, mais aussi pour les autres 
armées allemandes opérant sur les au-
tres parties du front. Mais notre haut 
commandement n'a pas tardé à parer à 
cette manœuvre, et il l'a fait en en-
voyant des forces nouvelles qui s'oppo-
sent au nord d'Arras aux éléments 
ennemis signalés la veille. C'est ainsi 
que les fronts se sont étendus de part 
et d'autre, allant jusqu'à Armenlières, 
qui touche la frontière belge. 

La bataille — qu'il devient de plus 
en plus difficile d'appeler la bataille de 
l'Aisne — K'àumd désarmais depuis 

cette région d'Armentières au Nord 
jusqu'à la Wœvre et à la région bordant 
notre frontière des Vosges. Entre ces 
deux extrémités, le front est constitué 
par une ligne brisée qui descend d'Ar-
mentières du Nord au Sud par Lens, 
Arras, Péronne, Roye, Lassigny jusque 
dans la région de Noyon et de la forêt 
de VAigle, tourne ensuite vers l'Est à 
travers les régions au nord de Soissons 
et de Reims, traverse la forêt de l'Ar-
gonne, franchit la plaine de la Wœvre 
et s'infléchit dans la direction du Sud-
Est vers la régj,on bordant notre fron-
tière des Vosges. La bataille s'étend 
donc en ce moment sur un front qui 
doit représenter plus de 600 kilomètres. 

On voit que, à tous les points de vue, 
c'est une bataille gigantesque. Gigan 
tesque par la durée, elle l'est aussi par 
l'étendue. Mais il faut dire qu'elle l'est 
davantage encore par le formidable 
effort que, presque sans répit, elle exige 
des combattants. 

Nous savons que l'héroïsme des nô 
très n'est pas inférieur à la grandeur 
de cet effort sans précédent. Nous sa-
vons que leur force de résistance et leur 
courage augmentent dans la mesure 
même où la balaïlle se prolonge et 
s'étend. Et c'est pourquoi notre con-
fiance demeure inébranlable. 

CAMILLE FERDY. 

niversaîre de la proclamation 
6e la République portugaise 

UN CROISEUR FRANÇAIS A LISBONNE 
Lisbonne, 7 Octobre. 

Le croiseur français Dupelit-Thouars s'est 
rendu à Lisbonne le 5 octobre à l'occasion 
de l'anniversaire de la proclamation de la 
république portugaise. Il y a passé toute la 
journée. 

Le commandant Gervais et son état-ma-
jor ont été accueillis avec empressement. 

La population a acclamé les marins fran-
çais. 

Le minisire des Affaires Etrangères du 
Portugal est venu à la légation de France, 
pour prier le minisire de faire parvenir à 
M. Delcassé les remerciements du Prési-
dent de la République et du gouvernement 
portugais, pour cette démonstration de 
courtoisie. 

-v-

Us te iliisi Frais 
An dépôt de Montélimar.— L'état d'esprit 

des volontaires. — Une conversation 
avec Peppino Garibaldi. 

Malgré certaines masures administratives 
prises par le gouvernement italien, soucieux 
d'observer la neutralité, contre l'exode de ses 
nationaux qui veulent prendre du service 
dans le corps des volontaires garibaldiens, 
ceux-ci voient leur nombre s'accroître tous les 
jours. 

Les républicains et les syndicalistes ita-
liens tiennent à combattre pour la France. 
Et il est injuste de considérer ces soldats im-
provisés comme des éléments laissés sans 
occupation par la guerre actuelle, en raison 
de la crise économique qui sévit sur les na-
tions européennes, mêlées ou non au conflit, 
C'est ce que dit, avec beaucoup de raison, 
un rédacteur du Secolo qui a pu visiter à 
Montélimar le dépôt des volontaires italiens 
et oui s'est rendu compte de leur état d'esprit, 

— Nous offrons nos bras et nos cœurs à la 
France, a dit un de ces volontaires, et nous 
agissons sous l'impulsion de l'idée républi-
caine, pour la cause de la civilisation. On 
a voulu, en Italie, nous frapper de suspdscion 
et donner à notre geste un caractère subver-
sif ; nous protestons, et nous donnons à nos 

•aotes un autre sens : nous croyons accomplir 
un devoir de patriotisme, dans l'intérêt même 
de l'Italie. Nous avons la compréhension 
exacte de son avenir. En 1870, l'armée de 
Garibaldi a écrit une belle page d'histoire ; 
nous pouvons mépriser les menaces et les 
calomnies policières.procédant d'une influence 
germanophile, mais notre mouvement a été 
bien réfléchi, et îl s'accentuera. Et si notre 
gouvernement s'en inquiète, c'est que ce mou-
vement n'est pas inconscient ; nous savons 
combien de sacrifices nous allons nous impo-
ser ; nous ne reculons pas et l'histoire impar-
tiale nous jugera. » 

Le volontaire interviewé ajoute qne déjà 
sur le champ de bataille des volontaires ita-
liens ont été blessés. 

Chaque jour arrivent à Lyon de nombreux 
Italiens qui viennent renforcer le dépôt de 
Montélimar, et des groupes considérables se 
forment en Italie dans le même but. 

Le général Peppino Garibaldi, qui a parti-
cipé à la guerre contre la Turquie, a déclaré 
à un rédacteur du Secolo que, dès les pre-
miers jours de la mobilisation, il s'était mis à 
la disposition du gouvernement français. 

Il ajoute : 
— J'ai offert mon épée au gouvernement 

français, afin que nous puissions, nous, Ita-
liens, par ce mouvement spontané de soli-
darité, raffermir les liens de fraternité qui 
subsistent, malgré tout, entre la France et 
l'Italie. La République a accepté mon con-
cours. Notre légion sera utilisée quand les 
événements, toujours très variables, le per-
mettront. Notre action est subordonnée au 
programme militaire général. » 

Le général a dit que la légion italienne 
était encore dans la phase de Ta préparation, 
afin d'ailler au combat bien disciplinée, bien 
instruite et prête à entamer la lutte avec un 
adversaire puissant, « Mes officiers regrette-
ront seulement de ne pas marcher sous leur 
bannière, et de s'incorporer avec leurs hom-
mes au 1er régiment étranger, ainsi que l'a 
décidé le gouvernement de la République, 
mats nous tenons compte de la considération 
à laquelle il a obéi, et nous nous battrons 
à côté des officiers français avec le même 
dévouement. Gela ne fera que resserrer les 
liens de camaraderie entre les officiera des 
deux nations sœurs. » 

Le général Garibaldi a demandé à notre 
confrère du Secolo de dire aux Italiens qui 
veulent s'engager de mettre à leuir engage-
ment la condition d'être envoyés aux camps 
de concentration de Nîmes ou de Montélimar. 

Le rédacteur du Secolo a pu se rendre 
compte de l'enthousiasme froid et résolu qui 
règne parmi les volontaires italiens ; ils font 
l'admiration de la population, par leur dis-
cipline, leur attitude martiale sous l'uniforme 
et leur ardeur à la manoeuvre. 

Ce sont des soldats. Et ils sont déjà dix 
mille, dit le Secolo, qui vont défendre la 
cause de la France, forts «<maentement 
de la démocratie italienne I 

LA GRANDE BATAILLE 

t 

Les félicitations de M. Poincaré aux chefs militaires. 
La situation. ~ Le front s'étend maintenant de* 

Lens et Armenlières jusqu'à Belfort, 
Bordeaux, 7 Octobre. 

Un Conseil de Cabinet a été tenu ce matin 
sous la présidence de M. Aristide Brland, 
garde des Sceaux. 

Le gouvernement a décidé que les Alsa-
ciens-Lorrains qui ont obtenu un permis de 
séjour en France, devront bénéficier des dis-
positions des décrets du 15 août, 1" et 27 sep-
tembre 1914, relatifs h la prorogation des 
délais en matière de loyers. 

Bordeaux, 7 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

A notre alla gauche : La bataille 
continue toujours avec une grande 
violence. Les fronts opposés s'é-
tendent jusque dans la région de 
Lens-la Bassée, prolongés par 
des masses de cavalerie qui sont 
aux prises jusque dans la région 
d'Armenlières, 

Sur le front : Depuis la Somme 
jusqu'à la Meuse, rien à signaler. 

En BfjBVra : L'enr;pmi a tenté m 
nouvel ettort pour arrêter no s 
progrès, mais ses attaques onï 
encore échoué. 

M Côté russe î L'armée alle-
mande, défaite à la bataille d'Au-
gustow, quia duré du 25 sep-
tembre au 3 octobre, tente d'ar-
rêter la poursuite sur des posi-
tions préparées le long de la fron-
tière, de Wirballen à Lyck. Les 
troupes russes continuent à avan-
cer et ont pénétré sur plusieurs 
points en Prusse orientale, 

En résumé, l'offensive alle-
mande sur le Niémen s'est termi-
née par un échec complet, et des 
pertes très considérables. 

Le Président k la République 
sur les champs de bataille 

n rapporte à Paris les drapeaux 
pris à l'ennemi 
Paris, 7 Octobre. 

Le président de la République, accompa-
gné du président du Conseil et du ministre 
de la Guerre, est arrivé en automobile au 
grand quartier général lundi matin. Il n'a-
vait aucune suite, er dehors du général Du-
parge, secrétaire général militaire. Il a passé 
quelques heures auprès du général Joffre, et 
s'est ensuite rendu au quartier général an-
glais, où il s'est entretenu avec le général 
French. 

Mardi, il a visité deux de nos armées. 
Le président de la République, le président 

du Conseil et le ministre de la Guerre se 
sont renseignés sur les conditions dans les-
quelles fonctionnent le ravitaillement, la cor-
respondance, le service sanitaire et l'évacua-
tion des blessés. , 

Le "président de la République est arrivé à 
Paris mardi, à la fin de la Journée. 

Ce matin, il a visité le camp retranché de 
Paris, avec le ministre de la Guerre et le 
général Galliéni. 

Le président a rapporté à Paris les six 
drapeaux allemands qui lui avaient été en-
voyés à Bordeaux, et qu! y avaient été gardés 
à l'Hôtel de la Prélecture. Ils seront portés 
aujourd'hui aux Invalides. 

Le transfert des drapeaux 
allemands aux Invalides 

Paris, 7 Octobre. 
Les six drapeaux pris aux Allemands ont 

été transportés ce matin du Palais de l'Ely-
sée à l'Hôtel des Invalides. 

Les drapeaux, escortés par une compa-
gnie de la garde républicaine, sont arrivés à 
11 heures. Dans la cour d'honneur, la musi-
que de la Garde a ouvert le ban et joué la 
Marseillaise. 

Les drapeaux étaient alors remis au géné-
ral Niox, directeur du Musée de l'Armée. De 
vieux invalides portaient les six drapeaux 
dans la chapelle et les accrochaient au bal-
con devant le grand orgue. 

Plusieurs de ces drapeaux sont déchiquetés 
par las balles. 

Avec moins de cérémonial, on attachait à 
dans un coin, trois étendards pris par 

les troupes du général Liautey aux contin-
gents marocains dans le3 campagnes livrées 
par nos troupes sur la terre d'Afrique, 

Les félicitations de M. Poincaré 
an général Joffre et anx armées 

Paris, 7 Octobre. 
M. Poincaré a adressé à M. Millerand le 

télégramme suivant : 

Paris, t Octobre 1914, 
Mon cher Ministre, 

La visite que nous venons de rendre aux 
armées a été profondément émouvante. ' 

Jamais ne se sont épanouies plus compté 
tentent que dans la guerre actuelle les impé-
rissables vertus militaires qui ont fait, depuis 
de longs siècles, la force de notre race et la-
grandeur de notre pays, et la vue de ces 
troupes magnifiques, synthèse vivante de 
l'énergie nationale, éveille dans l'esprit les 
souvenirs les plus glorieux de notre His 
ioire. 

Elles ont autant d'endurance que de 
flamme, autant d'opiniâtreté que d'élan. 

Elles savent que la victoire ne sera pas 
seulement le prix de la bravoure, mais celui 
de la persévérance et de la ténacité, et les 
nombreux succès qu'elles ont déjà remportés 
et qu'elles ont dus à une heureuse alliance 
de ces qualités diverses, leur ont inspiré une 
légitime confiance dans le triomphe définitif 

Elles ont des officiers résolus, fiers eux-
mêmes de les conduire au feu, sous les 
ordres de généraux qui ont fait leurs preu-
ves sur les champs de bataille, et sous le 
commandement suprême d'un chef dont la 
méthode et l'impassibilité sont un objet d'ad-
miration pour tous ceux qui le voient à. 
l'œuvre. 

Je vous serais reconnaissant, mon cher 
ministre, de vouloir bien transmettre mis 
nouvelles et très- vives félicitations au géné-
ral en chef,, aux généraux commandant» 
d'armées, aux commandants de corps, à tous 
les officiers, sous-offlciers et soldais. 

Tous, ils servent la France avec le même 
dévouement, tous ils méritent sa gratitude la 
plus ardente. 

Croyez, mon cher Ministre, à mes senti-
ments les plus dévoués. 

Signé : POINCARÉ. 

M. Millerand a télégraphié au général 
Joffre : 

Mon cher général, 
Je suis heureux de vous communiquer la 

lettre que je viens de recevoir de M. le pré-
sident de la République, et qui exprime si 
éloquemment les sentiments unanimes de la 
France. 

Elle sera, j'en suis sûr, comme la visite 
même de M. le président de la République, 
de M. le président du Conseil, pour vos admi-
rables armées et pour vous, le plus précieux 
des réconforts. 

Vous voudrez bien, en la transmettant 
aux troupes placées sous vos ordres, y join-
dre l'expression de mes plus vives félicita-
tions, et mes sentiments les meilleurs. 

Signé : MnxBïUNn 

Les félicitations de M. Poincaré 
an général Galliéni 

Paris, 7 Octobre. 
M. Poincaré a télégraphié à M. Millerand : 

\ Paris, 7 Octobre 1914, 
Mon cher ministre, 

La tournée que nous venons de faire dans 
le camp retranché de Paris, nous a permis 
d'apprécier les excellentes mesures qu'à pri-
ses le général Galliéni pour assurer plus 
complètement la défense éventuelle de la 
capitale. 

Je vous serais obligé de lui exprimer de 
nouveau mes meilleures félicitations. 

Croyez, mon cher ministre, à mes sentl-
m.ents dévoués. 

Signé : POINCAHÉ. 

M. Millerand a télégraphié au général 
Galliéni : 

Paris, 7 Octobre 1914. 
Mon cher gouverneur, 

Je suis heureux de vous communiquer la 
lettre que je viens de recevoir de M. le pré-
sident de la République. Vous voudrez bien 
en la transmettant aux troupes solides et en-
traînées que nous avons admirées ce matin, 
y joindre l'expression de nos félicitations 
personnelles. 

Croyez, mon cher gouverneur, à mes sen-
timents les meilleurs. 

Signé : Mn.tEiu.ND. 

Les félicitations de M. Poincaré 
anx troupes anglaises 

Paris, 7 Octobre. 
Après sa visite a l'armée anglaise, le pré-

sident de la République avait adressé, lundi 
au roi d'Angleterre, le télégramme suivant : 

Sa Majesté le roi George V, roi de la 
Grande-Bretagne et d'Irlande, Londres. 

En quittant le quartier général français, 
j'ai eu le grand plaisir de rendre visite au-
jourd'hui au maréchal French, au quartier 
général anglais et aux vaillantes troupes 
britanniques. 

Je saisis cette agréable occasion de renou-
veler à Votre Majesté mes plus cordiales fé-
licitations, et je lui serai reconnaissant de 
bien vouloir les transmettre à la belle armée 
qui combat fraternellement aux côtés des 
Français. 

Signé : RAYMOND POINCABE. 

Le roi d'Angleterre a répondu au président : 
M. le président de la République Française, 

France. 
Je vous remercie cordialement de vouloir 

bien m'informer de la visite que vous avez 
eu l'amabilité de faire au quartier général de 
mon armée en Fiance. 

Je transmettrai avec plaisir votre message 
de félicitations à mes troupes, qui sont flères 
de combattre côte, à côte avec la vaillante 
armée, française. 

Siané ; GEORGE Ï. 

Sur le Front 

se moetreot 1res ifijrih 
Londres, 7 Octobre* 

lie correspondant de la Mornîng Posi 
à Amsterdam télégraphie : 

« J'apprends d'une source sûre que 
les officiers des troupes allemandes! 
opérant près de Verdun se montrentl 
très déprimés et que même, parmi les 
commandants supérieurs,l'opinion pré-
vaut que les Allemands ne réussiront 
pas à se maintenir devant un© résis-
tance qui prend tous les jours de plua< 
en plus, de vigueur. », 

La destruction d'Albert 
Londres, 7 Octobre.-

Le correspondant du Daily Mail eiv 
France, décrivant la destruction de la villa 
d'Albert, au nord d'Amiens, télégraphie : 

Ce n'est un secret pour personne que les 
combats qui ont eu lieu depuis quinze Jours 
et dont la violence s'est accrue tout récem-
ment avaient pour but, de la part des Alle-
mands, d'éviter que leur aile droite ne fût 
complètement tournée .Ils ont, en conséquen-
ce, étendu leur front de plus en plus vers la 
Nord-Ouest. Les alliés ont répondu à cette 
manœuvre en étendant également leur front, 
de telle sorte que les lignes françaises débori 
daient continuellement les lignes allemandes., 
De part et d'autre, on a amené d'importants 
renforts.ee qui a nécessité des marches for-
cées. Les troupes françaises ont accompli à' 
plusieurs reprises des marches de 35 à 40 kilo-
mètres par jour. Les troupes allemandes ont 
reçu l'ordre de faire des efforts désespérés 
pour éviter d'être tournées. Elles y sont par-
venues parfois au prix d'énormes sacrifices, 
réussissant continuellement à maintenir leur 
front aussi étendu que celui des alliés. 

Cependant, les Allemands se sont rendu 
compte que leur effort était vain, et ils ont 
modifié leur plan. C'est alors qu'Es ont ré-
solu d'essayer de percer les lignes françaises 
à Albert. Leur tentative fut presque couron-
née de succès. Ils mirent en position un a 
quantité formidable de batteries d'artillerie 
et infligèrent des pertes sérieuses à l'infam 
terie française. Le feu était sd violent que, 
pendant la nuit, le ciel était illuminé par leâ 
obus qui éclataient. 

Dimanche, l'ennemi gagna quelque terrain l 
lundi il poursuivit son avantage, mais, entra 
temps, le3 Français ayant fait venir un plus 
grand nombre de leurs fameuses batteries à' 
tir rapide, la progression allemande fut ar-
rêtée. 

Hier, l'ennemi poursuivit son offensive, 
mais, à une heure avancée de l'après-midi, 
il fut évident qu'il avait échoué dans sa ten< 
tative. 

Les batteries françaises étaient disposées 
autour d'Albert, mais aucune ne se trouvait 
à moins d'un kilomètre et demi de la ville. 
A quatre heures de l'après-midi, un i Taube »< 
évoluant à 2.000 mètres de hauteur, fit son 
apparition. « Ah l déclara un des officiers 
d'artillerie d'une batterie située sur la route 
de Péronne, voici ce vilain oiseau de retour, 
Dans une heure au moins nous saurons la 
résultat de cette reconnaissance ». Effective-
ment, à cinq heures moins dix, les obus tirés 
par l'artillerie lourde allemande commencè-
rent à totnber, mais ils ne s'abattirent pas 
6ur les endroits que l'aéroplane allemand 
avait Indiqués comme occupés par les bat.te< 
ries françaises ; il* s'abattirent sur la ville. 

Le correspondant décrit ensuite la destruo 
tion complète de la viÊe. 

Il termine en déclarant que tons les rem 
seignements recueillis permettent d'afftrmeï 
que les Français ont réussi à s'opposer à la 
tentative de percée allemande et que la des-
truction d'Albert fut uniquement un acte de 
vengeance de la part de l'ennemi. 

L'attaque de Lassigny 
y Paris, 7 Octobre.-

Tandis que l'artillerie allemande s'achar* 
nait sur la malheureuse ville d'Albert, une 
vive contre-attaque ennemie se dessinai! 
plus bas vers Roye, puis, le 4 octobre, suï 
Lassigny. Le mouvement offensif des for« 
ces allemandes, très imposantes, s'ap-
puyait sur ie ruisseau de la Verse et sur lai 
voie ferrée Guiscard-Bussy, qui leur est 
parallèle. Voici le récit de ce combat qui1 

fut tout à l'honneur de nos troupes : 
Dès le 3 au soir, l'ennemi s'était massé en 

arrière de Bussy, employant comme première 
ligne de protection le remblai du chemin d* 
fer. Un peu plus loin, leur infanterie avait 
aménagé de quelques taupinières les léger! 
vallonnements de la Verse. Il n'était poinj 
Jusqu'au lit du ruisseau lui-même, où malgré 
trente centimètres d'eau leur cavalerie avaH 
trouvé un abri possible. Un kilomètre en au 
rière, leur artillerie avait pris place à Cri* 
solles. 

Le mouvement allemand s'étan/t produit paj 
une nuit noire, H nous avait fallu attendri 
l'aube pour repérer les positions ennemies. 
De Lagny, nos 75 avaient bien essayé da 
gêner les terrassements que nous les devi-
nions en train de faire, niais notre tir dans 
de telles conditions ne pouvait être bien effi-
cace. Aussi nos artilleurs attendaient-ils 
l'aube avec impatience. Enfin, celle-ci parut 
avec un soleil clair. Dans la campagne déso-
lée, un coq échappé à la tourmente saluait 
l'aurore. Le canon, lui aussi, allait la saluer.-

Notre infanterie avait établi des positions 
avantageuses en deçà de la route départe-, 
mentale Noyon-Roye. Là, les bois de Vaux 
chelles avec leurs feuilles roussies par l'au-
tomne, nous dissimulaient aisément. N'eût 
été le grondement des batteries et les petits 
flocons blancs qui çà et là semblaient se lever 
de terre, il eût été impossible d'un côté 
oomme de l'autre d'apercevoir la pointe d'un 
casque ou le bout d'un manchon bleu. Et 
pourtant plusieurs mille hommes étaient ta-
pis là, se guettant des deux côtés de la route, 
dont la blancheur poudreuse formait fron-
tière entre les deux armées. 

Jusqu'à midi, de Crisolles à Lagny, le duel 
d'artillerie se prolongea au-dessus des lignes 
de l'infanterie. Le long du ruisseau de la 
Verse, un mouvement de la cavalerie alle-
mande, — vite réfréné d'ailleurs par nos 
e Lebel •, avait été le seul événement de la 
matinée. 

La situation menaçait de se prolonger dans 
cette observation réciproque lorsque, sous le 
coup de trois heures, des colonnes prussien-
nes surgirent résolument de derrière les talua 
de la voie ferrée ; en même temps, un fort 
parti de uhlans marchait sur notre gauche 
par les sentiers de Sermaize. Aussitôt, nos 
chefs avaient fait cesser le feu. Nous laissions 
l'ennemi approcher à bonne portée. Dans la 
campagne silencieuse maintenant les Alle-
mands avançaient. Tout marcha bien ainsi 
pendant un kilomètre, deux kilomètres. Les 
colonnes adverses approchaient maintenant 
de la route nationale. Le moment était venu-. 
Sur la campagne grise le ruban poudreux 
du chemin marquait une ligne de but précise. 

— A huit cents mètres ! Feux de salve I 
Feu ! 

Des bois de VaucheUes. bien g couvert 



notre Infanterie iiraif & coup sûr. En même 
temps, nos batteries de Lagny, qui s'étaient 
rapproche de la route, prenait celle-ci en onfl-
rapprochées de la route, prenait celle-ci en 
enfilade. C'était un beau spectacle que celui 
pas lignes prussiennes fauchées d'un seul 
Soup par notre mitraille. Cela dura dix 
inimités. , 

Maintenant, en face de nous, le chemin, 
les talus, les champs, le ruisseau, tout cala 
kui grouillait d'ennemis est redevenu désert. 
Le silence à nouveau plane et ne seraient 
Ses cadavres qui çâ et là font une tache noire 
flans la campagne, nul ne croirait que des 
Sommes se sont battus là. 

Sur les lignes allemandes 
Londres, 7 Octobre, 

Le correspondant du Daily Mail envoie 
ïl'un <p5tnt situé au nord d© la'Marne les 
détails suivants : 

Tous les renseignements recueillis par moi 
«.u cours d'une tournée entreprise de Châ-
Çons à Soissons permettent de ne laisser au-
tun doute sur l'état de démoralisation com-
plète de l'année allemande. 

le suis, d-'a/utare part, en mesure de donner 
Ses détails sur les positions de X... Les Alle-
mands ont été délogés des carrières de pierre 
ïu'ils avaient transformées en une véritable 
lort/srcsss. 

Les officiers du génie anglais ont été vé-
ritablement stupéfaits de tiMiiver un grand 
nombre de canons ennemis cimentés à la 
pierre de telle façon qu'on dut se servir 
d'explosifs pour les dégager. 

On a acquis la certitude que l'entérite fait 
de grands ravages dans les rangs' de l'en-
nerai et que . la morve décime la cavalerie al-
lemande. 

D'autre part, la grande profondeur des 
tranchées ennemies a rendu si difficile l'en-
lèvement des cadavres que sur plusieurs 
points on a dû les y laisser. 

Devant une autre ville certaines tranchées 
ne sont éloignées les. unes des autres que 
d'une centaine de mètres. Pendant la nuit, le 
bruit des conversations est nettement perçu. 

Au centre, les pertes subies par les trou-
pes françaises et britanniques sont très fai-
bles. Le mouvement de progression ne s'ef-
fectue pas au moyen d'attaques de Iront, 
mais progressivement et souvent du fait de 
l'abandon par l'ennemi de certaines posi-
tions en raison de Tétat sanitaire. 

On a remarqué que le feu de l'artillerne al-
lemande a perdu de son intensité au cours 
des derniers jours. 

A mesure que les Allemands se retirent, ils 
minent le terrain abandonné par eux, mais 
les troupes sa rendent compte assez facile-
ment1 de la position des endroits minés et 
évitent d'y passer. 

Le drapeau du 
69e wurtemfoergeois 

Lyon, 7 Octobre. 
'Au cours d'une des premières opérations 

de guerre, le 69* régiment d'infanterie wur-
ternfaerceois fut décimé et perdit son dra-
peau. Un soldat blessé, qui prit part à .ce 
combat, a fait le récit suivant de ce fait 
de guerre : 

Le 69° régiment d'infanterie (wurtember-
geois) était à peu près anéanti. 

Il restait autour du porte-drapeau environ 
BO soldats (la plupart des Lorrains), qui vou-
laient se rendre. Les officiers, voyant ça, en 
ont tué plusieurs, et ce n'est que lorsque ces 
Officiers ont été tués par les nôtres que les 
hommes se sont rendus (ils restaient 63). 
Le porte-drapeau blessé se défendait tou-
jours avec son revolver ; c'est le soldat Ca-
zès qui l'a désarmé et a pris le drapeau ; 
Il est proposé pour la Légion d'honneur. 

Le drapeau pris est noir rayé d'une croix 
noire, avec, au milieu, une couronne entou-
rée de lauriers peints : il avait été décoTé de 
la croix de fer en 1870. 

En plus do la « casse > nos régiments ont 
fait 400 prisonniers. Beaucoup, sont Lorrains. 
Ils sont enchantés d'être entre nos mains et 
espèrent être bientôt encore Français. Ils 
avaient tous la « fringale » et se sont jetés 
en affamés sur le pain et les morceaux de 
viande que nous leur donnions. 

Pendant que l'on pansait ma blessure l'in-
terprète était en train d'interroger un de: 
ces prisonniers. C'était un homme d'environ. 
35 ans. ïl pleurait comme un gosse parce» 
qu'on lui avait dit qu'en France on fusillait 
les prisonniers. L'interprète était en train 
de le consoler quand je partais. 

fourni de3 preuves convaincantes de la dé-
termination des troupes françaises. 

L'armée française était en retraite depuis 
une quinzaine, et aucune armée n'aime à 
se retirer. Néanmoins, aussitôt que Joffjcè 
donna l'ordre de reprendre l'offensive, Wp 
Allemands ftsrent arrêtés en pleine victoire, 
battus et enfin repoussés avec de grandes 
pertes. 

La France doit être très flère de ses 
fils »., 

Les batailles décisives auront lien 
vers le milieu de l'hiver 

Londres, 7 Octobre. 
Une dépêche de Milan au Daily Chroni-

cle, annonce qu'au cours d'un entretien 
qu'il a eu avec un collaborateur de la 
Stampa, le duc de Leuchtemberg, cousin 
du tsar, a déclaré : 

« Avec nos neuf millions de soldats rus-
ses et alliés, avec le courage des troupes 
belges, anglaises et françaises, nous cer-
nerons l'Allemagne et l'Autriche dans un 
cercle d'acier qu'elles ne pourront jamais 
rompre. ' 

Il conclut en disant : 
« L'Allemagne et l'Autriche devront se 

rendre ». 
Le duc de Leuchtemberg dément tous les 

brinte relatifs à une trêve jusqu'au prin-
temps. 

« Notre tsar, dit-il, a juré avec les alliés 
d'anéantir l'Allemagne et l'Autriche ». 

D'après lui, tes grandes batailles qui déci-
deront du .sort de 'l'Allemagne et do l'Autri-
che seront livrées vers le milieu de l'hiver. 

Le bombardement de Przemsyi 
Pétrograde, 7 Octobre. 

On télégraphie de Lemberg que l'artille-
rie lourde russe bombarde sans relâche 
Przemsyi, et détruit, quoique lentement, la 
place forte et la ville où les projectiles ont 
incendié de nombreuses maisons. 

Toutes les tentatives faites par les Autri-
chiens pour porter secours à la garnison de 
la forteresse ont échoué. 

L'ennemi a eu des pertes sensibles. 
Les troupes ont été refoulées de Vlots-

lavsk, dont les autorités ont reçu l'ordre de 
rentrer dans la ville. 

Le kaiser M-même commandait 
lors de la défaite d'Ossowetz 

Londres, 7 Octobre, 
(sous réserves). 

Lia Morning .Post reçoit de rétrograde 
la dépêche suivante i: 

Le kaiser aurait pris lui-môme le com-
mandement devant Ossowetz. 

Il aurait dirigé les opérations du vil-
lage-frontière de Graevo, situé à quel-
ques milles de la forteresse d'Osso-
wetz. 

Des soldats rapportent que le kaiser 
ayait donné l'ordre de prendre Osso-
wetz dans les trois jours. Dans ce but, 
les Allemands ont envoyé 40.000 rbus, 
mais la cavalerie russe,dans .une chargé 
impétueuse, s'empara des lignes enne-
mies. 

Un officier allemand fait prisonnier 
fà Augustow était porteur d'une profila-;j 
mation invitant, au nom du kaiser, tous 
les habitants des régions envahies à se 
joindre aux Allemands contre l'ennemi 
çommun,: c'est-à-dire la Russie. 

En Belgique 
Paris 7 Octobre. 

Partout nous restons, partout nous faisons, 
iface, avec succès, alors, comme toujours, la1 

même tactique se reproduit. 
Le communiqué d'hier nous annonce que 

le front prend une extension de plus en plus 
grande. Des masses de cavalerie allemande 
eont signalées dans les environs de Xllie, 
.précédant les éléments ennemis qui se meu-
,vent au nord de la ligne Armentière-Tour-
coïng. 

C'est la manœuvre de débordement qui 
continue. A première vue, elle peut impres-
sionner,- il est pénible de penser que l'inva-
sion va étendre ses horreurs sur nos chers 
départements frontière, et que nos malheu-
reux compatriotes vont souffrir l'affreux con-
tact des hordes allemandes. 

Mais par contre, quel hommage rendu à la 
valeur de. nos braves soldats. La tactique 
d'enveloppement est, par elle-même, un aveu 
d'impuissance. 

Le lieutenanteolonel Rousset écrit dans la 
Liberté, sur la situation militaire : 

Ils opèrent maintenant au nord de la li-
gne Tourcoing-Armentières un mouvement 
t large envergure, exécuté par des masses 
le cavalerie suivies d'éléments de toutes 
Unies. 3e cite le communiqué. 

On voit l'importance et la ténacité de l'ef-
fort. Il se heurte heureusement à des'trou-
bes admirables, dont l'ardeur, le dévouement 
M le courage ne fléchissent un seul instant. 

Malgré les pertes sensibles et les ruines 
matérielles qui s'accumulent, nous livrons 
là-bas des combats épiques, au cours des-
juels on volt des points d'appui pris et re-
pris jusqu'à dix fois. 

C'est une lutte comme on n'en a jamais 
connu dans l'histoire, mais, qui est infini-
ment glorieuse pour nos armes, malgré les 
quelques échecs partiels, d'ailleurs aussitôt 
réparés, que nous pouvons subir et dans la-
quelle L'obstination généreuse de notre com-
mandement èt de nos troupes doit finalement, 
venir à bout d'attaques brutales dont on peut 
dire qu'elles sont moins des opérations tacti-
ques que des actes de désespoir. 

Le Temps écrit sur le même sujet : 
Le front prend une extension de plus en 

plus grande vers le Nord. Le communiqué 
officiel signale des troupes allemandes aux 
environs de Tourcoing et d'Armentières, 
c'est-à-dire à la frontière. 

Demain on se battra en Belgique. A défaut 
d'autre, le fait n'est pas négligeable. 

D'où les Allemands amènent-ils ces nou-
velles troupes î Certainement pas du front 
russe, alors des prélèvements faits sur les 
forces qui bloquaient Anvers ou gardaient 
leur ligne de communication. 

Ils jugeraient donc leur situation actuelle 
en France inquiétante. 

Une troisième hypothèse : ces troupes sont 
de uouvelles formations. Dans ce cas, elles 
n'offriront pas une grande résistance aux 
forces alliées que nous allons leur opposer. 

En somme, sur le front de la Prusse orien-
tale, la défaite dé l'Allemagne est- complète : 
sur le front français, son groupe principal 
m est. réduit à se défendre et à s'accrocher 
au terrain. 

Les Anglais font l'éloge 
de l'armée française 

Londres, 7 Octobre. 
Le correspondant militaire du Times fait 

l'éloge du courage et de la discipline de 
l'armée française, auxquels rendent hom-
mage tous les officiers revenus du front. 

Il exprime son admiration pour le juge-
ment et la rapidité de décision du gônéralis-
eime Joffre. 

Lors de la reprise de l'offensive du 8 seD-

concerne la situation économique et flnan, 
cière de ces derniers. 

Les agences étrangères pourront, d'ailleurs, 
continuer à faire parvenir à: la presse suisse 
les nouvelles de ce genre. 

La Hollande contre 
la contrebande de gnerre 

Londres. 7 Octobre. 
Une dépêche de La Haye au Daily Chront-

cle dit que le gouvernement hollandais 
prend des mesures énergiques en vue d'em-
pêcher, toute tentative allemande d'intro-
duire en Allemagne de la contrebande de-
guerre. 

Le bombardement d'Anvers 
Anvers, 7 Octobre'. 

Dans un commîraiqué officiel hier 
soir à 10 heures, le gouverneur- mili-
taire a fait savoir au Jjontgmestre que 
le bombardernent est Imminent et que 
ceux qui veulent quitter la ville doivent 
partir immédiatement. 

Le bombardement, ajoute le commu-
niqué, n'aura aucun effet sur la résis-
tance de la ville) Qui sera poussée jus-
qu'à la fin. 

Le roi Albert snr la ligne de fen 
Londres, 7 Octobre. 

On mande de La Haye au Standard 
que des réfugiés arrivés ce soir d'An-
vers en Hollande disent que le roi Al-
bert se tient continuellement dans les 
tranchées, conduisant en personne les 
opérations. 

Il est resté dans un fort pendant plus 
de vingt heures, sans prendre de repos. 

Le choléra en Moravie et en Silésie 
Rome, 7 Octobre. 

On mande de Vienne que de nouveaux 
cas de choléra sont signalés en Moravie 
et en Silésie. 

erre 
Les enrôlements volontaires 

Londres, 7 Octobre. 
Près de 600.000 hommes se sont enrôlés de-

puis le début de la guerre. 
Londres, pour sa part, a fourni environ 

80.000 hommes. En Irlande, 26.500 hommes 
étaient déjà enrôlés à la date de vendredi der-
nier.: 

L'Australie et la gnerre 
Sydney, 7 Octobre. 

Dans un discours qu'il a prononcé, le pre-
mier ministre, M. Eisher, a dit qu'il remerciait 
Dieu que la marine australienne fût née au 
moment où l'Angleterre faisait une guerre 
pour l'humanité. Il a ensuite exprimé 1 espoir 
qu'avant la fin de la guerre serait établie une 
Cour d'aTbitrage internationale, chargée de 
juger ceux qui se sont rendus coupables de 
violations de la loi internationale. 

La presse suisse et la guerre 
Berne, 7 Octobre. 

L'agence télégraphique suisse a décidé de 
n'insérer, dorénavant, que les communiqués 
concernant les faits militaires. 

Le Conseil d'administration de cette agence 
a résolu, notamment, de ne plus insérer tout, 
ce qui serait de nature à provoquer des polé-

. miques, soit qu'il s'agisse d'actes de cruau-
Icmbre, la bataille de la Marne, dit-il, a^tés reprochés aux belligérants, soit en ce qui 

Les pertes allemandes 
Rome, 7 Octobre. 

La Tribuna calcule, d'eprès les listes four-
nies par les autorités allemandes, que pen-
dant les quatre premières semaines des hos-
tilités, l'armée allemande a eu 117.0C0 hom-
mes tués, blessés ou prisonniers, non com-
pris les maladies. 

Les pertes des six dernières semaines, 
pendant lesquelles se sont livrées les gran-
des batailles de )a Marne et de l'Aisne, ne 
figurent pas sur les listés, 

Un Conseil de guerre mouvementé 
Copenhague, 7 Octobre. 

La séance a été très orageuse, au Conseil 
de guerre qui s'est réuni sous la présidence 
du kaiser, avant son départ pour la Prusse 
orientale. 

Les généraux du grand état-major ont'vive-
ment critiqué la manière dont le ; lironprinz 
a mené les opérations.' 

Us ont émis l'avis qu'on devrait successi-
vement évacuer la France et la Belgique et 
se tenir ensuite sur la défensive. 

Au cours de la discussion, l'empereur Guil-
laume, souffrant de douleurs névralgiques, a 
eu plusieurs syncopes. 

La prochaine session 
de la Diète prussienne 

Amsterdam. 7 Octobre. 
Par décret spécial du quartier général im-

périal, la session de" la Diète prussienne, qui 
était ajournée depuis le 15 juin dernier, sera 
reprise le 22 octobre. 

Guillaume II passe en revue 
l'armée du roi de Saxe 

Londres, ,7 Octobre. 
Les journaux publient une dépêche de 

Rotterdam, annonçant que le kaiser ayant 
passé en revue, vendredi, la troisième ar-
mée, a envpyé au roi de Saxe le télégram-
me suivant : 

« L'esprit des troupes est excellent. Avec 
une telle armée, nous pourrons achever 
victorieusement notre tâche difficile, dans 
laquelle Dieu donnera son appui a Wil-
helm ».. 

Les forces allemandes 
Londres, 7 Octobre. 

On mande de Berne aux journaux anglais : 
On estime dans nos sphères militaires que 

l'Allemagne a, en ce moment, sous les ar-
mes, 27 corps d'armée de troupes régulières, 
avec un nombre égal de réserves, soit 54 
corps d'armée, représentant 2.160.00Q hommes. 

Sur ces 54 corps d'armée, 24 sont actuelle-
ment en France. C en Belgique et en Alsace, 
13 en Prusse Orientale et 11 entre Thora et 
Cracovie. 

On croit que 1.500.000 hommes d'armée ter-
ritoriale et de volontaires servent, en outre, 
en Allemagne," et l'on dit que 600.000 recrues 
sont exercées et entraînées de manière, à 
pouvoir entrer en service en novembre. 

L'augmentation 
des prix des céréales 

Bâle, 6 Octobre. 
La Gazette de Cologne annonce que lé Con-

fixex un prix maximum pour seil fédéral va 
le froment et la farine à "Dresde. 

Le ministre de l'Intérieur a déjà réuni à 
cet effet tous les représentants de la meune-
rie, de l'agriculture et du commerce. 

Les secours pour 
la Prusse orientale 

Copenhague, 7 Octobre. 
On annonce que la Landtag prussien, qui 

doit se réunir le 18 octobre, organisera les 
secours pour la Prusse orientale. 

Le monde intellectuel allemand 
approuve les excès de l'armée 

Copenhague, 7 Octobre. 
L'agence WoM publie un appel au monde 

civilisé, qui est signé par quatre-vingt treize 

personnalités du monde intellectuel allemand. 
Cet appel est une protestation passionnée 
contre les accusations auxquelles l'empereur 
d'Allemagne et son armée sont en butte. Sans 
le militarisme allemand, la « kultur » alle-
mande n'existerait plus. 

Ils répriment avec sévérité 
le découragement de leurs soldats 

Bilbao, 7 Octobre. 
D'après des renseignements reçus par la 

presse espagnole, l'opinion publique, en 
Allemagne, a une foi aveugle dans la force 
de l'armée. 

Les autorités répriment d'ailleurs sévè-
rement tout manifestation de décourage-
ment. 

Un soldat allemand avait écrit à sa fem-
me : « Les événements suivent une marche 
très différente de celle qu'on nous faisait 
prévoir, les Français sont courageux et se 
battent admirablement, les fatigues sont 
grandes. Je suis éreinté. Pour que cessent 
mes souffrances, je me laisserai faire pri-
sonnier à la première occasion qui se pré-
sentera. » 

La lettre a été transmise avec cette men-
lion sur l'enveloppe à côté du sceau de 
l'état-major « Le signataire de cette lettre a 
été fusillé » 

nominations de généraux 
Rotterdam, 7 Octobre. 

Le général de brigade von Voigts Rhetz, qui 
était chef de l'état-major du corps de la Garde, 
a été nommé chef du quartier général de l'em-
pereur Guillaume, en remplacement du géné-
ral von Stein. 

Le général de brigade Zollner le remplace 
à l'état-major du corps de la Garde. 

La loerre aérienne: 
|
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Un avion allemand abattu 
à Romilly-sur-Seine 

Troyes, 7 Octobre. 
On signale de Romilly-sur-Seine, qu'un 

taube qui.avait survolé cette ville ,hier à 
3 heures de l'après-midi, a été abattu dans 
les environs. 

Dans les Balkans 
Les Albanais s'accagent 

les villages chrétiens 
Athènes, 7 Octobre. 

Des réfugiés de Premeti annoncent que 
les Albanais pillent .et brûlent les villages 
chrétiens du district de Bérat. 

L'Italie 
Le peuple de Trieste 

demande une intervention 
Bellegarde, 7 Octobre. 

On mande de Milan que les journaux 
publient un appel du peuple de Trieste se 
plaignant que 45.000 Italiens aient été 
envoyés se faire tuer en Galicie, et que de 
nouveaux prélèvements vont être opérés ces 
jours prochains. 

La région de Trieste est occupée par des 
soldats qui construisent des tranchées, les-
quelles ne sont évidemment pas destinées 
à arrêter la marche des troupes russes. 

L'appel se termine par une demande d'in-
tervention de l'Italie.:. ... 

ffl. Jules Cambon à Rome 
Rome, 7 Octobre. 

La Tribuna dit que M. Jules Cambon, 
qui est arrivé hier à Rome, a eu, à la 
Consulta, un entretien d'une heure avec 
M. di San Giuliano. 
Les socialistes anglais marxistes 

partisans d'une intervention 
Rome, 7 Octobre. 

M. Hyndmann, chef des socialistes marxis-
tes anglais, a envoyé au Messaggero une let-
tre dans laquelle il engage l'Italie à entrer 
sans tarder dans le conflit afin de sauver le 
droit public, l'indépendance des petits peu-
ples, de contribuer à l'émancipation des na-
tionalités opprimées en Europe, de hâter la 
solution du1 conflit et d'obtenir le droit de 
réclamer la cession des territoires auxquels 
elle aspire. 

M. Hyndmann estime que ce serait une er-
reur de la part de l'Italie de prolonger sa 
neutralité, et il lui conseille d'agir en ce 
moment où les risques n'ont pas disparu. 

Il appartenait à la Russie. « Le commandant était un) 
officier de réserve. — II ne veut pas qu'on le prenne 

pour un fou. — Quel est son but ? 
Rome, 6 Octobre. 

La presse italienne s'occupe encore aujour-
d'hui longuement de la fugue mystérieuse 
d'un sous-marin en chantier à la Spezia, 

Le sous-marin disparu 
Le navire « envolé » est du type Méduse 

perfectionné. H est long de 45 mètres, large 
de 4 m. 25, déplaçant 100 tonnes. Il a des 
moteurs de 750 HP et des moteurs électriques 
de 260 che vaux.. 

La valeur du sous-marin est d'un million 
800.000 francs. 

Le submersible devait au mois d'août der-
nier être remis au gouvernement russe. Déjà 
à la Spezia une Commission russe avait vi-
sité le navire. 

Peu après vint dans ce port le nouveau 
commandant du submersible, le capitaine de 
corvette Cotchotoff. 

La déclaration de guerre éclata peu après 
et le sous-marin fut placé sous la garde ita-
lienne. 

La Commission et l'officier russe partirent 
alors pour Toulon le 4 août. 

L'officier qui a fait le coup 
L'officier qui a fart le coup se nomme Ange 

Relioni, et est lieutenant de vaisseau de la 
réserve navale. 

Relioni est né le 4 mars 1882. Il fut nommé 
sous-lieutenant le 11 octobre 1906. Il entra 
dans la réserve navale le 29 août 1911, étant 
actuellement en congé provisoire. Il a la mé-
daille de la campagne en Extrême-Orient. 
Toutes sortes d'hypothèses courent en Italie. 

L'équipage est formé en outre du comman-
dant Ange Belloni, de l'ingénieur Charles Roc-
chi, du chef ingénieur Rarenghi, de plusieurs 
électriciens et marins et d'un timonier. 

Une lettre du commandant Belloni 
Le commandant Belloni n'avait jamais don-

né de signes de folie, ni même d'exaltation. 
On avait seulem^m constaté, dans ses conver-
sations, qu'il se montrait contrarié de la neu-
tralité-de l'Italie et manifestait l'impatience 
que l'Italie agisse promptement. 

Le sous-marin valait environ un million et 
demi. C'eut été, certainement, un acte inex-
plicable de la part de la Société des Chantiers 
de constructions de comprometrte les antres 
intérêts très importants qu'elle a avec le gou-
vernement italien, et de nuire ainsi aux inté-
rêts de ses actionnaires. 

D'autre part, l'honorabilité de ses adminis-
trateurs ûr^réciée tout ea Jtalie.çu'à l'étran-

ger exclue toute idée, de connivence de l'admi-
nistration. 

En outre, l'équipage, composé d'ouvriers des 
ateliers, gens peu enclins à toute exaltation, 
n'a pu avoir quelque participation dans l'or-
ganisation de cette fuite dont la responsa-
bilité paraît revenir tout entière au lieutenant 
de vaisseau Belloni, comme en témoigne d'ail-
leurs la lettre laissée par lui à ses directeurs. 

Voici d'ailleurs le contenu de oette lettre : 
« Messieurs, 

« Votre première impression sur mon acte 
sera certainement de stupeur, de chagrin et 
de dure et sévère critique à mon égard. 

« Je n'ai pas eu le temps de vous détailler 
tous les éléments nécessaires à votre appré-
ciation,mais que je suis en devoir de fournir 
à ma société, à mon pays et à ma famille. 

« Je vous prie, messieurs les administra-
teurs, de bien vouloir suspendre pour quel-
ques jours, votre jugement définitif. Il vous 
suffira de connaître les déclarations que 
l'adresserai du premier port où je toucherui.à 
mon frère, lequel sera chargé de vous les 
remettre. 

« Je vous prie, Messieurs, de vouloir bien, 
au moins jusque-là, ne pas me considérer 
comme un fou. Je n'ai aucun accord avec 
l'équipage, qui ignare toute chose, ni d'ac-
cord avec n'importe quelle personne, ni au-
cune autorité nationale ou étrangère. 

« Votre dévoué. : 
Une autre lettre était adressée à sa mère : 

Dans cette lettre, il parle de ses rêves d'aven-
tures et de son dessein de s'ensevelir avec son 
sous-marin dans quelque bon fond de l'Adria-
tique. 

Où est allé le submersible ? 
Le sous-marin avait une provision de naphte 

suffisante pour plusieurs jours. 
. Le Secolo émet trois hypothèses: 1° Un coup 
de tête d'ûn exalté ; 2° le service à une puis-
sance en lutte contre la flotte anglo-française; 
3° un service rendu à la Triple Entente. 

De ces trois suppositions, la première paraît 
la plus probable. 

Quant à la troisième, elle est peu vraisem-
blable. En effet, à quoi servirait un sous-
marin de plus aux forces navales de la Triple 
Entente ? 

A Toulon, l'on a pris toutes les mesures 
pour que les escadres signalent le passage 
éventuel de ce sous-marin et de faire atten-
tion pour pouvoir le saisir. 

Même à l'ambassade de Russie, qui est la 
plus intéressée, on ignore encore le sort de 
ce navire. L'ambassade s'est contentée d'en 
informer son jpuverriement. 

Pour envoyer de l'argent 
à nos soldats prisonniers 

, Bordeaux, 7 Octobre. 
Il y a lieu de mettre en garde les 

familles des soldats français prisonniers 
en Allemagne contre les tentatives de 
certaines agences ou banques étrangè-
res, qui adressent à ces familles des 
lettres et circulaires leur demandant 
des sommes d'argent qu'elles se char-
gent de faire parvenir à leurs fils. 

La liberté de conscience 
dans les formations sanitaires 

Bordeaux, 6 Octobre. 
Voici le texte d'une circulaire que le minis-

tre de la Guerre a adressée aux Directeurs 
du Service de Santé : 

« On m'avise que, dans certaines formations 
sanitaires, des Dames de la Croix-Rouge au-
raient distribué des médailles religieuses et 
des objets de piété aux malades et blessés en 
traitement dans ces formations. 

» J'ai l'honneur de vous prier de vouloir 
bien rappeler au personnel des Sociétés d'as-
sistance, l'obligation, d'autant plus «tricte, 
d'observer une neutralité absolue en matière 
confessionnelle, que les événements actuels 
ont amené sur le territoire français, la pré-
sence de troupes appartenant aux cultes di-
vers. 

« Je vous prie, en conséquence, d'interdire 
au personnel hospitalier la distribution d'em-
blèmes o uinsignes quelconques aux malades 
et blessés en traitement dans les formations 
sanitaires. » 

AUTUBDEulilERBE 
Les Alsaciens-Lorrains 

et la France 
Nancy, 7 Octobre. 

L'un de ces derniers jours, au cours 
d'un combat, sept Alsaciens-Lorrains incor-
porés dans l'armée allemande enfermèrent 
leur officier, un prussien, dans une grange, 
puis, appelant un' poste français, se rendi-
rent. , Les sept Alsaciens-Lorrains ont 
demandé à s'engager dans l'armée fran-
çaise. 

De nombreux Alsaciens-Lorrains, disent-
ils, des anciens à barbe grise, ou de tout 
jeunes, ne cherchent que l'occasion de se 
rendre et de revêtir l'uniforme français. 

L'offre d'un Allemand de New-York 
à Rudyard Kipling 

Londres, 7 Octobre. 
Un Allemand de New-York vient d'adres-

ser à Rudyard Kipling un cabJogramme lui 
offrant 3.000 dollars pour aller faire, dans 
cette ville, une conférence sur la guerre. 

L'illustre écrivain, dont le fils s'engageait 
l'autre jour dans l'armée expéditionnaire 
britannique -qui combat à nos côtés, a aus-
sitôt répondu qu'il ne pouvait accepter cette 
offre, parce qu'il travaille en ce moment à 
un ouvrage sur Louvain, et aide autant qu'il 
le peut ses compatriotes à protéger les Uni-
versités anglaises contre un sort pareil à 
celui de la noble Université belge. 

La première encyclique 
du pape Benoît X? 

Rome, 7 Octobre. 
La première encyclique. de Benoît XV pa-

raîtra pour la fête de la Toussaint. Ce docu-
ment fera connaître le programme politique 
et religieux du nouveau Pane.-

L'encyclique contiendra une allusion à la 
guerre, le Pape ayant déjà manifesté ses 
idées à ce sujet dans son appel aux catholi-
ques en ce qui regarde la question romaine. 

On assure que le Pape reprendra en partie 
le programme de Lébn XIII et du cardinal 
Rampolla et se montrera beaucoup moins in-
transigeant que son prédécesseur. 

L'Eglise réformée 
et l'attentat de Reims 

Paris, 7 Octobre. 
Le Conseil de la Fédération protestante, 

qui représente toutes les fractions des Egli-
ses issues de la Réforme, a voté, l'unanimltéj 
la protestation suivante : 

Le Conseil de la Fédération des Eglises protes-
tantes de France, au nom du protestantisme fran-
çais tout entier, exprime sa profonde douleur de 
voir, après tant de siècles de christianisme, deux 
grands empires violer systématiquement les règles 
les mieux établies du droit des gens. 

S'indigne avec toute l'humanité civilisée contre 
la destruction de Louvain et Je bombardement de 
la cathédrale de Reims. 

Réprouve l'abus des phrases pieuses dont les em-
pereurs d'Allemagne et d'Autriche donnent le scan-
daleux exemple depuis le commencement des hosti-
lités. 

Constate avec tristesse combien cette exploitation 
de Dieu risque de compromettre la religion devant 
la conscience moderne. 

Et dénonce à la chrétienté tout entière le mal ac-
compU par des pratiques qui déguisent, sous un 
vêtement de paroles évangéllques, la négation de 
la religion des.prophètes et de Jésus-Christ. 

Le prinao KropetMne et la perre 
Nous avons signalé la lettre par laquelle le 

prince Kropotkine, le célèbre révolutionnaire 
russe, engage tous ses coréligloninaires à faiire 
-leur devoir contre l'impérialisme allemand. Cette 
lettre a été adressée au professeur Gustave Stel-
fen. En voici le texte : 

Vous voulez savoir mon opinion dur la 
guerre : la voici, brève et claire. 

A l'heure actuelle, tout homme qui peut 
et veut faire quelque chose d'utile pour sau-
ver la civilisation européenne, pour conti-
nuer la lutte en faveur de l'Internationale 
ouvrière, ne peut et ne doit faire qu'une 
chose : aider à écraser l'ennemi de nos aspi-
rations les plus chères, le militarisme prus-
sien et l'impérialisme allemand. 

Llebknecht et Eebel ont déjà lutté avec cet 
ennemi . en 1871, immédiatement après la 
guerre franco-prussienne, en protestant con-
tre l'annexion scélérate de l'Alsace et de la 
Lorraine à l'empire germanique contre la 
volonté nettement exprimée des populations 
de ces contrées. Ils ont prévu les conséquen-
ces de cet acte de brigandage qui contenait 
en germes les nouvelles guerres inévitables 
et qui marquait un arrêt du progrès et de la 
civilisation. 

A l'aile gauche de l'Internationale, un au-
tre homme lutta contre l'ennemi prussien : 
ce fut le Russe Bakounine qui tenta de sou-
lever l'opinion publique européenne par ses 
lettres prophétiques — Lettres à un Français 
— qu'il considérait comme son testament po-
litique. 

Pour défendre la France, immédiatement 
après la chute de Napoléon III, se leva le 
vieux Garibaldi et la dépêche : « la sainte 
chemise rouge a débarqué à Marseille » fit 
le tour de l'Europe en annonçant la volonté 
du lion italien de défendre la France contre 
l'invasion germanique. 

Mais ce n'est pas tout. Les partis modérés 
et bourgeois de l'Europe entière, tous les 
hommes à pensée indépendante, protestèrent 
alors contre l'écrasement de la France... 
L'Europe a compris que le triomphe militaire 
de l'Allemagne signifiait l'arrêt de toute la 
civilisation représentée par la France et le 
renoncement par l'Allemagne elle-même à 
l'idéal humain qui inspirait ses meilleurs 
représentants. Tout le monde sentait que 
c'était le triomphe de la force brutale et 
rabaissement général de la culture. 

Et voilà que cet Attila moderne lance 
sur l'Europe occidentale sa soldatesque bes-
tiale. Notre devoir est ' d'opposer à cette at-
taque tous les moyens à notre disposition... 

Les diplomates allemands suivent l'ensei-
gnement de Bismarck et, en même temps 
que leur campagne militaire, ils entament 
une campagne diplomatique, c'est-à-dire une 
campagne de faux et de mensonges. 

Kropotkine analyse les mensonges sani, 
nombre de la diplomatie du kaiser des 14 
début de la guerre. 

Il termine sa déclaration sur les termea 
suivants : 

U faut souhaiter l'écrasement complet et; 
définitif de l'Allemagne militariste. Il nous, 
est interdit de rester neutres, car, dans laj 
cas actuel, la neutralité ne serait que la 
complicité en faveur de tour poing de fer. 

Les alliés vaincront ; m droits des natio^ 
nalités à leur libre développement seront re-
connus : le principe fédéràtif trouvera sorjf 
application dans la carte nouvelle de l'Eu-
rope. Et l'unité des forces de combat en fac» 
du danger commun portera ses fruits. ^ 

La cause est juste : elle triomphera ! 

es conseils il@ Révision 
Dans le Canton des SSariigiisa 

Une séance du Conseil de revision s'est 
tenue à Martigues hier matin à 9 heures 30, 
pour les jeunes gens d« ce canton apparte* 
liant à la classe 1915, pour les ajournés dea 
classes 1914 et 1913 et pour les réformés e« 
exemptés appartenant aux classes 1910 à 1914* 

Les opérations de revision étaient prési-
dées par M. Schrameck, préfet des Bouche* 
du-Rhône, assisté de MM. le commandant 
Marguery ; Rogé, conseiller de Préfecture 11 
Pierre Houx, conseiller général ; le oom-v 

mandant Schlub, du Bureau de recrutement, 
et Episse, secrétaire ; M. Zévort, sous-préfeï 
dAix, était également présent. 

■Le Conseil eut à examiner un total de 
159 jeunes gens, parmi lesquels les conscrits 
de la classe 1915 étaient au nombre de 128 ; 
le reste était constitué par 13 ajournés de 
1913 et 18 ajournés de 1914. 

Sur ces 159 jeunes gens, le Conseil en re« 
connut 94 bons pour le service armé ; 13 onJ)| 
été versés dans les services auxiliaires les-, 
ajournés y figurent au nombre de 31 et les 
exemptés au nombre de 7. 

Ajoutons que 12 jeunes gens qui n'ont pu; 
se présenter devant le Conseil ont été décla-
rés bons absents. 

A l'issue de ces premières opérations, una > 
deuxième séance a eu lieu pour examiner.' 
îo11

r^'m!n„et exemPtés des classes 1910,-
1911, 1912, 1913 et 1914. Les hommes apparte-
nant à l'une ou l'autre catégorie se trou-
vaient au nombre de 57. Le Conseil en versai 
4 clans le service armé et 6 dans les services 
auxiliaires ; 47 ont donc été maintenus dans 
la situation de réforme et d'exemption. 

. Il convient de noter l'enthousiasme quô; 
les opérations du Conseil de revision fait* 
naître non seulement au sein de la popula-1 

tion des Martigues, mais surtout parmi les 
jeunes gens soumis à l'examen médical.Toua 
ont manifesté le désix le plus vif désirr 
a avoir tôt fait leur instruction militaire; 
pour qu on puisse dans le plus bref délai lea 
diriger sur la ligne de feu. On en a vu, dont 
la constitution pouvait laisser à désirer,-
insister auprès du major pour qu'on les fasse / 
bons pour le service armé. Ceux qui, malgré I" 
tous leurs désirs, n'ont pas été pris, - ont 
témoigné d'un désappointement et d'un cha-
grin très grands. Enfin, il s'est produit quel-
ques cas qui méritent d'être signalés. Dana 
la hâte avec laquelle les tableaux de recru--
tement ont été dressés, quelques oublis —J 
rares, il est vrai — se sont glissés. Eh bien,! 

on a vu hier à Martigues six jeunes gensJ 
qui n étaient point portés sur la liste de 
recensement, venir signaler cette erreur au< 
conseil, réclamer l'honneur d'être examinés1 

5?.- Ie £onseil> et surtout manifester le désir 
dêtre déclarés bons pour le service armé. 

La manifestation de tels sentiments patrio-
tiques chez de jeunes conscrits, est la meil-
leure et la plus digne réponse qui puisse être» 
faite aux calonmnies de tous les GervaisJ 
L enthousiasme de ces jeunes gens, la cons-
cience qu ils ont du devoir à accomplir sont 
pour tous un immense réconfort. Commeni 
pourrlons-n-ous ne pas vaincre, avec lea i 
armées qu'ils formeront. — M. G w 

Comité d'Assistance 
de la Presse tienne 

Le Comité d'as_sistance de la Presse QVLQ* 
tidienne de Marseille 'considérant la situa-' 
tion digne d'intérêt des femmes de mobili-
sés ayant un enfant âgé de moins d'un art 
et dont l'allocation journalière de l'Etat esï 
inférieure à 2 fr. 50, a décidé d'accorder, 
un secours d'allaitement aux mères de fa-
milles dans ces conditions qui ne reçoivenl 
aucun secours du Bureau de. bienfaisanca 
ou. d'autres œuvres d'assistance. 

Toutes ces demandes devront être adresy 
sées au Comité d'assistance de la Pressa 
Quotidienne de Marseille, 52, rue Paradisy 
et devront être accompagnées de l'acte de 4 naissance, sur papier libre de l'enfant et 
de l'indication précise du régiment où sa 
trouve le mari mobilisé. i 

Au moment de la distribution des se-
cours, la feuille servant à toucher l'alloca-
tion de l'Etat sera demandée. j 

En outre, le Comité, ému du sort mal< 
heureux des artistes de tous genres que Ia( 
guerre prive de toutes ressources et dont-
certains sont plongés dans la plus noir& 
misère, a voté une somme de 5.000 francs^ 
considérant que ces travailleurs dont la 
mission a de tout temps été de nous disw 
traire, et dont la détresse actuelle fait pleu«j 
rer, ont toujours répondu à notre appel er| 
apportant leur concours gracieux aux œu« | 
vues d'assistance et de charité. 

Une sous-commission de patronage charv 
gée de s'adjoindre au Comité des artistes} 
pour la distribution des secours a été nom-
mée. Elle se compose de M. A. Rondel^ 
président et de MM. Bourrageas, Martin,, 
Barlatier, Audibert, Marius Dubois, Fau-
ché, Nestor René,'membres. 

Les membres de ce Comité se réuniront? 
jeudi matin à 11 heures, 52, rue Paradis,,' 
afin de s'entendre sur les mesures à pren-
dre pour distribuer les secours car il jr al 
urgence. 

Le Retour d'Aad-el-flziz m larec 
Bordeaux, 7 Octobre.-

Le sultan Abd-el-Aziz, qui se prépare à cés 
lébrer, à son retour à Tanger une des gran» 
des fêtes de l'Islam, a consacré la matinée 
d'hier à ses prières. Aujourd'hui, le sultan, 
après avoir rendu visite à M. Delcassé, mi-
nistre des Affaires Etrangères, quittera Bor-
deaux avec sa suite, pour gagner Arcachon, 
où il passera quelques jours avant de rega-
gner 6a propriété de Djebel-Kébir. 

Si Kadour ben Gabrit partira sous peu poui 
Rabat, où il reprendra la direction de sea 
services. 

MM. Bais et Richet accompagneront le sul-
tan jusqu'à Hendaye, et si Abd el Akim et saf 
suite jusqu'au Maroc. 

COURRIER MARITIME î 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dang 
nos ports a été, hier, de 25 navires dont 24 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Colo, Compagnie Fraissinet, ve-
nant de Llvourno et Bastia, avec 530 passagers et 
68 tonnes divers; le vapeur hollandais Wilhelm-
Frederlclc, de Smyrne, avec 4 passagers et l,3SS 
tonnes ligues, fèves, œufs; ie Rhône, Compagnie 
Mixte, de Sousse. Sfax, Tunis, avec 315 pasiaçert 
et 50 tonnes, dont 16 tonnes pour Nice; le -^ipeuï 
anglais Arvonian, de Cardift, avec 4.368 tonnes 
charbon; le vapeur grec Sésostris, do Cardiff avea 
4.614 tonnes charbon; le vapeur anglais Nlle, d« 
Yokohama, avec 127 passagers, dont 13 pour Mar-
seille, et 5.650 tonnes, dont 250 tonnes cuivre théi 
soie, pour notre port; VOued-Sébou, Compagnie Pax 
quet, de Tanger, avec 18 passagers et 43 tonnes di-
vers; le Fttix-Touachc, Compagnie Mixte d'AJgeï 
et Nice, avec 267 tonnes vin, carbure divers- lu 
Marèchat-liugcaud, Compagnie Transatlantique.-
d'Alger, avec 132 passagers et 282 tonnes vin w2 
laine ; le Tajna, Compagnie Mixte, de Bone et Phi. 
llppeville, avec 23S passagers et 1S1 tonnes divers. 
81 chevaux. 

Au départ : le vapeur espagnol BaUar, poua 
Palma; lo Pélion, Compagnie Fraissinet, pour AJac-
cio; 1 Armand-Be.luc. Messageries Maritimes, pou* 
Salomaue; la Savoie, Transports Maritimes pour. 
Bougie et Alger; le vapeur arec Athanasios-SUM-
ridls, parti pour le Pirîe, 



Morts au champ d'honneur 
La liste glorieuse de nos concitoyens tom-

bes au champ d'honneur s'allonge chaque 
jour. Nous avons aujourd'hui à déplorer la 
mort de M. Albert Houx, lieutenant de ré-
serve au 30" d'artillerie ; de M. Irénée Coste, 
sous-officier au 34° colonial ; de M. Henri 
Paret, sergent au 173» d'infanterie, tué au 
combat de Mont, le 26 août dernier ; de M. 
André Seichel, soldat au 252" d'infanterie, dé-
cédé à Nancy ; de M. Xavier Cesari, peseur-
Juré de notre ville, mortellement blessé au 
combat de Salnt-Remy ; de M. Henri Gardet, 
taié à Verdun (Meuse) dans un des récents 
combats qui s'y .sont livrés. 

Nous prenons part à la douleur des famil-
les de tous ces braves et les prions de croire 
à tous nos regrets. 

A l'hôpital de la rue St-Sébastien 
L'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-Sébas-

tien, 66, n'a pas seulement le mérite de pos-
séder des docteurs chirurgiens d'élite, des 
infirmières d'un rare dévouement, une admi-
nistration prudente et avisée, mais il a en-
core le précieux avantage d'être installé dans 
un splendide local où rien ne manque... pas 
même une salle de théâtre. Aussi bien, de-
vait-il en profiter, hier après-midi, pour don-
ner, à l'Intention de ses blessés convales-
cents, une matinée artistique excellemment 
organisée par un' de nos sympathiques 
artistes, M. G. Martel. Nos meilleurs comé-
diens, chanteurs et musiciens actuellement à 
Marseille n'avaient pas hésité à prêter leur 
concours à cette fête qui fut pour nos valeu-
reux blessés un vrai régal. L'orchestre de la 
Chambre syndicale, sous la direction du 
maestro Glavet, fut couvert de bravos après 
l'exécution de la Marseillaise, de l'Hymne 
russe et du God Save the King. Puis, un 
excellent à-propos en vers, dû à la plume 
d'un de nos meilleurs poètes marseillais, et 
que nous sommes heureux de reproduire, fut 
déclamé avec lyrisme par M. Marcel Mar-
quet, de l'Odéon : 
Or, ce tantôt pour vous, vont cha.rct«r les cigales, 
Soldats, vous avez tous, sous le baiser des balles 
Bien fait votee devoir. Pour la France : « Merci ». 
U nous eût été doux, à nous autres, aussi 
D'écrire notre nom aux pages de victoire. 
Puisque nous n'eûmes pas l'iionneur de cette gloire, 
Penmettez-àous au moins, en entr'ouvrant nos 

[coeurs. 
De semer de chansons vos heures de rancœurs. 
Ces couplets imprégnés de joie et de souffrance. 
Sortant d'ici, brillants de lueurs d'espérance, 
Iront Jusques au Iront pour dire aux combattants 
tout ce que le Pays de leur courage attend. 
Ils diront aux soldats que leur chère Patris 
& souffert. Ils diront que la Terre meurtrie 
\ pleuré. Ils diront que pires que vandales 
Lea Teutons ont volé, brûlé les cathédrales 
Ils diront quadruplant l'entrain de leur valeur 
« Que Guillaume est un fou, le tronpTinz un 

[voleur ». 
ïls diront ce que vaut une larme de mère. 
Ils diront ce que vaut l'amour de l'Angleterre. 
IilB diront tous les maux dont Louvain a souffert, 
ïls diront les ver.tus de l'héroïque Albert, 
Puis ils iront aussi dire dans vos demeures, 
Où peut-être plus d'une en vous attendant pleure, 
De sourire à ses pleurs, car votre sort est beau. 
N'ôtes-vous pas tombés, frappés pour le Drapeau t 
N'êtes-vous pas tombes.sur un champ de valEanceî 
N'6tes-voùs pas tombés, en héros pour la France? 
Les gas, soyez-en fiers. Honneur à vous, soldats. 
Vous avez, soutenant d'héroïques combats 
Fait briller au soleil vos vertus sans égales. 
Or, ce tantôt, pour vous, vont chanter les Cigales. 

Elles chantèrent et furent chaleureusement 
acclamées : Mlles Leblond, de l'Olympia ; 
Darmafid, de l'Eldorado, ainsi que leurs ca-
marades MM. Henriet, de Ba-ta-Clan ; Was-
eili-Legay, du théâtre de Pétrograde ; Raimu, 
des Folies-Bergères ; Frémy, de la Renais-
sance de Paris ; Toch et Tard, du Palace de 
Londres, etc., etc... Mais une mention spé-
ciale est due à M. et Mme Duclos, de la Co-
médie-Française, dont le beau talent fut una-
nimement apprécié. La matinée prit fin avec 
une scène mimée par M. Adams, le mime 
bien connu, assisté de Mme Vornet et de MM. 
MielleuTy et César, soldats au 115° territorial. 

On ne saurait trop féliciter tous ces excel-
lents artistes de leur généreuse initiative. 
Aussi joignons-nous volontiers nos remercie-
ments à ceux qui leur furent éloquçmment 
décernés par M» Henri Gautier, administra-
teur-adjoint, au nom de M. Rampai, adminis-
trateur, et de ses dévoués collaborateurs» 

Pour nos blessés 
Le Lycée musical, 19, cours Devillders, a 

sréé un ouvroir destiné à procurer aux sol-
dats sur la ligne du feu, ou blessés dans les 
hôpitaux, ou en congé à domicile, les effets, 
médicaments, livres et objets divers. 

L'œuvre est constituée par les professeurs, 
les élèves et leurs parents sous rimpulsion 
de la directrice de l'établissement. Elle est 
placée sous le contrôle d'un comité de dames 
patronnesses et d'un groupe de jeunes filles 
dirigeantes.Chaque membre apporte sa con-
tribution sous forme d'une cotisation de 2 fr. 
et au dessus, de dons en nature, de travaux 
de couture et similaires. 

L'œuvre compte sur le concours de dons, et 
notamment des petits qui se feront une joie 
de laisser jeux et jouets pour le soulagement 
die leurs camarades privés de leur père ou de 
leur soutien. 

Les remerciements les plus vifs sont adres-
sés aux personnes qui ont . apporté divers 
effets, savons, chocolats, etc., et ont contri-
bué à former la somme de 80 francs destinée 
à nos soldats. 

Liste des dames patronnesses : Mmes Au-
bert, Eluard, Crespin, FautTas, Gros, Me-
naulte, Rey, Toinon, Tonnaire. Demoiselles 
dirigeantes : Mlles Artaud, Bergé, Bœuf, A. 
Binard, F. Binard, Crespin, Chabot, Bame, 
Debuisson, Gros, Gazan, Guiffre, Laborde, 
Molinard, Menaulte, VaudToy, Vigier Hen-
riette. 

Dons et secours 
Le maire de Marseille a reçu, hier, les som-

mes suivantes, pour secours aux familles né-
cessiteuses : MM. Descours et Cabaud, pro-
duits métallurgiques, rue de Forbin, 2.000 fr.; 
Anonyme, 3 fr. ; J. A., 100 fr. ; Mme Rollan-
ûin, avenue du Prado, villa Pascal, 80. fr. 50. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu des 
jous-offleiers, prépesés et matelots des doua-
nes de la capitainerie du Vieux-Port et briga-
îes de la campagne la somme de 179 fr. 50, 

Îroduit de leur deuxième souscription ; la 
remière moitié est destinée aux Dames de la 

^roix-Rougo pour secours aux blessés et la 
leuxième aux familles indigentes des mobi-
lisés. La Commission remercie les souscrip-
ieurs. 

L'Empire-Cinéma, sous la généreuse direc-
tion de M. Roche, a organisé depuis le début 
Se la guerre une série de représentations, 
tant au profit des familles nécessiteuses que 
des blessés, lesquelles soirées de gala ■ ont 
produit le joli total de 1.5SS fr. 95, répartis 
par les soins de cette direction aux différen-
tes œuvres d'assistance de la façon suivante : 
le .17 août (familles nécessiteuses), 306 fr. ; 
le 28 août (Croix-Rouge), 445 ; le 30 septembre 
(Croix-Rouge), 600 fr. ; le 30 septembre (Bu-
reau de Bienfaisance), 182 fr. 95. 

D'autre part. M. Gallo Carlo, président de 
la Société Italienne de secours mutuels Felice 
Cavallotti est venu verser dans nos bureaux 
Bt au nom de cette société, la somme de cent 
francs, pour le Comité d'Assistance de la 
Presse Quotidienne. Cette somme avait été 
votée par les membres de la Felice Cavallotti 
flans la dernière assemblée générale. 

Voir en quatrième page : Les commu-
picatioas des Comités de secours; la 
Chronique locale et le Conrrier d'Aix. 

MORT DE M. LEON DE ROSNY 
L'Alliance Scientifique Universelle, dont le 

îiège régional est à Marseille, 264, boulevard 
Chàve, nous fait part de la mort de son illus-
tre président général, M. Léon de Rosny, dé-
cédé en sa villa de Fontenay-aux-Roses 
(Seine), à l'âge de 78 ans. 

La disparition de cette grande figure die 
philosophe savant et lettré qui conserva jus-
qu'à son dernier souffle une prodigieuse acti-
vité intellectuelle, met en deuil le monde des 
lettres et des sciences. Et nombreux seront 
ceux qui, longtemps encore, puiseront à plei-
nes mains dans ses travaux érudits sur les 
civilisations orientales, néo-américaines, l'eth-
nographie, etc. 

Léon de Rosny fut l'élève d'Adrien de 
Iwssieu. 

Il créa le premier, en France, l'enseigne-
ment de la'langue japonaise, alors que le pays 
de Mme Chrysanthème n'était encore connu 

que par son exotique poésie. Plus tard, il di-
rigea les Hautes-Etudes en SoTbonne. 

L'Alliance Scientifique Universelle, qui 
rayonne aujourd'hui sur le monde entier et 
dont le but est de créer entre tous les hommes 
die science et de pensée des liens utiles et fra-
ternels, était l'enfant chérie de cette belle et 
vaste intelligence mise au service de la plus 
noble des causes : la recherche de la Vérité. 
Léon de Rosny en était le fondateur et l'âme ; 
il ne cessa dépuis 40 ans de lui prodiguer le 
concours de son inépuisable activité. 

La mort glorieuse de notre cher et grand 
champion a causé dans notre ville une af-
fliction profonde. Tous ses amis, et ils sont 
nombreux, se refusent à croire encore à la 
douloureuse vérité. A la succursale de la 
Société Générale où Bouin fut longtemps 
attaché et où il laisse de vives amitiés, la 
nouvelle de sa mort a jeté la consternation. 
Certes, nul ne doutait que notre athlète fe-
rait plus que son devoir, et qu'il apporterait 
sur le champ de bataille la belle vaillance 
que sur les stades sportifs où il fit triompher 
si souvent notre France, mais on espérait 
que la guerre lui serait plus clémente ; on 
voulait croire que la mitraille respecterait 
ce corps splendidement épanoui, si habile-
ment cultivé. Mais la mitraille frappe aveu-
glément dans le tas et notre pauvre cher 
ami ne sera pas le seul à avoir été fauché 
en pleine jeunesse, en pleine gloire. Dans 
la liste des morts, nous lisons mêlés aux 
autres les plus grands noms des' lettres, 
des arts, des sciences et des sports. C'est 
la rançon fatale de la gloire du pays de 
France, mais ça n'est pas la conséquence la 
moins douloureuse de cette horrible guerre. 

Les j'ournaux de Paris publient sur notre 
grand champion des articles où ils saluent 
sa mémoire et rendent hommage à ses mer-
veilleuses qualités d'athlète : 

Le Figaro dit : 
Une triste nouvelle nous est parvenue hier. 

Jean Bouin, le splendide athlète français, 
champion du monde, recordman de l'heure 
en course à pied, et l'un des grands éduca-
teurs de notre jeunesse sportive, a été tué 
par un obus. Sa mort attristera tous ceux 
qui l'ont vu passer, léger et souple, foulant 
d'un pied agile et vainqueur le gazon des 
pistes, semblant défier la mort par l'harmo-
nie facile de son effort ; et plus encore ceux 
qui ont connu l'âme charmante et virile à 
la fois qui animait ce corps d'athlète, âme 
dévouée au culte de l'idée de sport et de pa-
trie, de régénérescence de la race et de l'or-
gueil français. Il est mort en brave, regar-
dant en face l'ennemi, et ce grand lutteur 
n'a cessé de combattre que dans la mort. 
Adieu, mon vieux Boum, nous ne t'oublierons 
point, ni toi, ni ton exemple. 

Jean Bouin était un des meilleurs et peut-
être le plus fameux des athlètes du monde 
entier, d'une qualité physique incomparable. 
Il avait débute par la victoire et avait couru 
de victoire en victoire. Intelligent, instruit, 
il ne s'était pas contenté d'être un athlète 
de premier ordre, il avait étudié avec une 
rare attention l'art de former, d'entraîner un 
jeune homme. Il a fait faire à la technique 
de l'éducation physique d'indiscutables et con-
sidérables progrès. Il bénéficiait d'une im-
mense popularité et d'une célébrité interna-
Moniale. 

Notre confrère Georges Prade qui fut de 
par ses fonctions de grand organisateur 
sportif un ami. personnel de Jean Bouin 
dont il aimait l'âme loyale et bonne écrit 
dans le Journal : 

Bouin s'était voué à l'éducation de la jeu-
nesse sportive. Son rêve, c'était de permettre 
à sa chère France de triompher à Berlin, 
en 1916, à ces jeux olympiques que l'indigna-
tion du monde civilisé vient de retirer à l'Al-
lemagne. 

« Il faut, nous disait-il sans cesse, avec 
des larmes d'émotion dans les yeux, il faut 
que le drapeau tricolore flotte vainqueur à 
.Berlin. Je veux le voir !» 

Dors en paix, Bouin, il y flottera. Dans 
le sport le plus réel et le plus cruel qu'il soit, 
la guerre, tes camarades se sont montrés 
dignes de toi, le grand vainqueur. Tu seras 
vangé, comme tu aurais voulu l'être, et cette 
armée française que tu rêvais de rendre plus 
forte, plus résistante par le sport, c'est elle 
qui exaucera ton vœu. 

Puissent ces premiers témoignages d'une 
amitié que la mort ne fera que renforcer 
faire survivre le souvenir de Jean Bouin et 
atténuer la douleur des siens. 

ANDRÉ NËGIS 

Le Livre d'Or de lliverslif 
25.000 instituteurs et professeurs sous 

les drapeaux. 
M. Sarraut, ministre de l'Instruction Publi-

que, vient d'adresser la lettre suivante aux 
recteurs de l'Université : 

Les armées qui combattent pour le salut de- la 
France comprennent dans leurs rangs 25.000 mem-
bres de l'Enseignement public. 

Tous font leur devoir. Mais il conviendra de rete-
nir pieusement les noms de ceux qui accompliront 
des actions d'éclat ou qui verseront leur sang pour 
la Patrie. 

Vous voudrez bien, avec le concours des Inspec-
teurs d'Académie, dresser d'après les documents 
officiels la liste des membres de l'enseignement pu-
blic, appartenant à votre ressort, qui auront mé-
rité, pendant la campagne, une promotion de grade, 
imo distinction militaire, une citation à l'ordre do 
l'armée, et, d'autre part, la liste do ceux qui se-
ront tombes, morts ou blessés, sur le champ de 
bataille. 

Vous me communiquerez une copie de ces listes, 
véritable Livre d'Or de l'Université, 

Par ce Livre d'Or de l'Université l'on con-
naîtra tous ceux qui, dans le personnel de 
renseignement public, modestement, sans 
bluff et sans tapage, auront donné leur sang 
pour la Patrie. Ils sont déjà très nombreux. 

?ail 
ie Ferrie an Lazaret 

Un déplorable accident de travail s'est pro-
duit, hier soir, vers 8 heures, non loin de la 
gare maritime, quai du Lazaret. Voici dans 
quelles malheureuses circonstances : 

L'homme d'équipe du P.-L.-M., Pierre Sar-
de, âgé de 48 ans, demeurant rue Plumier, 52, 
venait d'effectuer le partage des vagons d'un 
train d'arrivée. Monté sur le marchepied d'un 
vagon de tête, il accompagnait ensuite un 
convoi vers les hangars du Lazaret, quant, à 
la hauteur de la rue Chantérac, ce convoi 
heurta une autre rame de vagons. 

Le choc fut assez violent et projeta l'homme 
d'équipe sur la vole. L'infortuné n'eût pas le 
temps de se gar-r. De sorte que, au'retour, 
les roues d'un vagon lui broyèrent la jambe 
gauche. 

Le malheureux fut aussitôt secouru par ses 
camarades de travail qui le transportèrent 
à la pharmacie do la Joliette, où M. Létrou-
blon, commissaire de police, et son secrétaire, 
M. Zwingelsteln, de service à la Permanence 
de Cazemajou, vinrent l'interroger. Le pau-
vre travailleur fut ensuite dirigé sur l'HOtel-
Dieu, où il a été admis d'urgence. 

Son état est des plus graves. 
L'enquête se noursult au sujet des respon-

sabilités à établir. — E. L. 

L'IMPRESSION A ROME 
Rome, 7 Octobre. 

La mort du comte de Mun produit ici-la 
plus vive et la plus douloureuse impression. 
La nouvelle a été immédiatement communi-
quée au Saint-Père, qui en a été profondé-
ment ému, et a fait immédiatement télégra-
phier se3 condoléances à la famille. 

On assure que le Saint-Père aurait dit en 
recevant la triste nouvelle : « L'Eglise perd 
un de ses meilleurs serviteurs ». 

Le cardinal Ferrata, secrétaire d'Etat, qui 
avait entretenu autrefois des relations per-
sonnelles avec l'illustre défunt, s'est montré, 
lui aussi, très affligé de cette mort soudaine. 

Dans le Sacré-Collège et dans le monde ec-
clésiastique les regrets sont unanimes. Tous 
déplorent la disparition d'un homme qui 
était l'une des gloires de l'Eglise et l'une des 
plus pures illustrations de la France. 

LA MISE EN BIERE 
Bordeaux, 7 Octobre. 

Le corps de M. de Mun a été mis en bière 
ce matin. Il a été transporté à la cathédrale 
Saint-André, et déposé dans le caveau de 
l'église. 

Les obsèques auront lieu probablement 
samedi à dix heures. 

Voici quelques lettres de Marseillais. La 
première est écrite par le tirailleur Alexan-
dre Duffau, qui écrit à sa mère, concierge 
à l'école de garçons, 179, boulevard Natio-
nal. Ce jeune soldat de 21 ans a été blessé 
au bras droit aux environs de Compiègne ; 
il est évacué en ce moment dans un hôpi-
tal temporaire à Mamers (Sarthe). Sa lettre 
témoigne une fois de plus du grave et glo-
rieux défaut reproché par le général von 
Bulow au troupier français : trop de cou-
rage. C'est un honneur. On s'en rendra 
compte par la lecture de cette lettre, dont 
nous avons respecté les naïvetés. 

Mamers, le 27 Septembre 1914. 
Chère mère, 

Comme je te l'ai promis, je t'écris tous les 
jours de mes nouvelles. La santé est toujours 
bonne ; l'appétit revient d'autant plus que ce 
que nous mangeons est très bon. Le matin, 
au réveil, l'on nous prend la température. 
J'ai toujours 36 3 ou 36 5, puis le soir, une fois 
couché, alors c'est 37 5, à cause des petites 
fatigues de la journée. Seulement, Les nuits 
sont un peu longues. 

Ne vous faites pas du mauvais sang pour 
moi. Je m'en sortirai à bon compte. Je vais 
un peu te raoonter comment mon accident (?) 
est arrivé après 31 jours de combats. On dirait 
que c'était pour me payer le mois. 

... Me voilà enfin le bras bandé et le ventre 
plein ! Une bonne cigarette, et voici : Nous 
étions, il y a quelques jours à C..., petit village 
assez long d'où nous n'avions pas eu beau-
coup de peine à déloger les Boches. Mais peu 
après ces messieurs se mirent en devoir de 
nous déloger aussi. Malgré notre petit nombre 
nous les avons tenus 36 heures en respect. 
Malheureusement les renfort6 n'arrivaient pas. 
La cause en était que, la veille nous avions 
mis trop d'ardeur dans la poursuite. Nous 
nous étions trop avancés. U nous a donc fallu 
soutenir durant 36 heures ce que l'on peut 
appeler des combats de siège. Car, dans toutes 
les rues, jour et nuit, nous .nous battions. 

Nous avions deux pièces de 75 (il n'y avait 
pas place pour d'autres) qui ont fait du joli 
travail. Fallait voir si les Boches volaient en 
l'air après chaque coup .! Toujours à ce village 
nous avons fait une jolie charge à la baïon-
nette à trente mètres, environ ; puis, dans la 
nuit, eux aussi nous ont chargés à la baïon-
nette. Seulement nos chefs avaient prévu leur 
mouvement. Un 75 en face d'eux a tiré à 0 et 
nous les avons contre-attaqués sur les côtés. 
Quelle hécatombe I Plus de leur côté que du 
nôtre. 

Finalement des renforts leur étant arrivés, 
nous avons dû battre en retraite à travers 
bois, et nous sommes ainsi retournés à Q... 
Où nous avons eu un peu de repos. Mais il 
faut ajouter une pluie torrentielle et conti-
nuelle. Dans la nuit nous repartons, toujours 
seuls, à 2 heures, et arrivons dans un autre 
bois où nous essuyons quelques balles d'un 
avant-poste sans répondre. Enfin, nous arri-
vons au jour dans,des tranchées françaises. 
Nous traversons un village où nous laissons 
notre capitaine à l'infirmerie. J'avais oublié 
de dire qu'il avait été blessé à C: Le mollet 
traversé. Ce village est à 17 kilomètres de 
Compiègne. Nous nous sommes abrités dans 
un champ où l'on nous a donné à manger. Le 
temps de faire le café, griller sur la braise 
un bifteck, qu'un aéroplane allemand nous 
repère. 

Alors, fallait voir leurs obus petit à petit 
s'avancer. Nous déguerpissons, notre rôle 
n'étant pas de combattre pour le moment et 
de laisser faire les autres troupes. Nous nous 
dirigeons sur T... le M..., T... le V... et N..., 
trois villages n'en formant presque qu'un 
seul. Nous passons bien la nuit et la journée. 
Mais au cours de la seconde nuit nous devons 
repousser une attaque furieuse. 

Nous nous sommes ensuite repliés sur G... 
Ch... situé sur une colline qui domine les alen-
tours, où le génie avait exécuté des travaux 
de défense et des tranchées. Je ne sais si ces 
animaux étaient au courant, mais pas une 
attaque n'est venue, sauf des obus en veux-tu 
en voilà, qui n'ont pas trop fait de dégâts, 
tandis que notre petit 75 en faisait encore. 
Nous nous sommes embêtés là deux jours et 
deux nuits et, pour la première fois, nous 
avons touché chacun un paquet et demi de 
tabac à 50 centimes. 

Le troisième jour au matin, réveil. A 3 heu-
res, départ immédiat, marche en avant. Tu 
parles si qu'on était content. On allait leur 
entrer un peu dans le chou 1 Nous voilà partis 
à l'aveuglette, sans savoir où étaient ces 
messieurs, et par un brouillard qui ne per-
mettait pas de voir à plus de dix mètres. 
Après avoir parcouru environ 5 kilomètres, 
les premiers coups éclatent. Nous étions à 
environ 50 mètres d'eux. Notre artillerie ne 
pouvait tirer sans risquer de nous atteindre, 
tandis que la leur nous assommait. Puis, eux, 
cachés dans des tranchées, étaient invisibles. 
Mais quand le jour s'est levé, ça été du car-
nage. Nous avons pris le village où ils étaient 
C'est là, vers 8 heures du matin, que j'ai été 
blessé. 

Et j'ai bien cru, à mon retour forcé, sans 
pouvoir tirer, que je n'avais plus beaucoup à 
vivre. Mais combien de ma compagnie y sont 
restés ! C'est la destinée. 

Deux jours avant, j'étais proposé sergent. 
Le commandant n'avait pas eu le temps de 
signer les pièces de nomination, occupé qu'il 
était par ailleurs. De retour, je les aurais, les 
galons I 

J'espère que tout le monde va bien et te 
prie de donner des nouvelles aux amis, car, 
ma foi, mon bras me fait mal et je m'arrête. 

Mille caresses pour toi et la famille. 
ALEXANDRE. 

» • 
Voici maintenant la charmante lettre et 

pleine de belle humeur écrite à notre secré-
taire de rédaction par M. Etienne Giova-
nelli, sergent réserviste au 23' chasseurs 
alpins, qui a rempli les fonctions de secré-
taire de notre ami Bergeon, députe de la 
Ire circonscription de Marseille : 

5 Ootobre 1914. 
Blessé le 29 septembre, dans les bois de X... 

j'ai eu la bonne fortune d'être évacué sur 
Marseille où je suis soigné, — très bien soi-
gné, — chez Madame Bourdillon, hôpital auxi-
liaire, 67, rue Saint-Jacques. 

Je vous serais reconnaissant de le faire 
connaître à mes amis sans nouvelles depuis 
deux mois. 

Ma blessure est sans gravité. 
Pour consoler et réconforter sa famille, vous 

pourrez dire aussi que j'ai laissé en bonne 
santé, mon confrère et ami Baptlstin Chaix, 
linotypiste au Petit Provençal. Nous nous 
sommes rencontrés, sur la ligne du feu, au 
cours d'un déplacement, le 27 ou le 28 septem-
bre, et, au passage, sans dire un mot, nous 
nous sommes serrés les mains, bien fort, bien 
fort. U a le sourire toujours, ce sourire avec 
lequel le soldat français brave la mort. 

Au cours de la même reconnaissance, et le 
même jour, à la même heure, le caporal 
Morinor de Saint-Henri, a été blessé par une 
balle prussienne. Il est tombé près de moi et 
n'ai pas pu savoir le lieu d'évacuation. D'un 
grand courage, il s'était conduit comme un 
brave. J'ai bien regretté et même pleuré d'être 
séparé de Morino, après ma blessure. 

Merci et cordialités. 
Etienne GIOVANETTI, 

Sergent réserviste au 23' chasseurs alpins, 
Secrétaire de M. Bcracon. député. 

Londres, 7 Octobre. 
Le grand-duc Michel de Russie, adresse un 

appel dans les journaux pour la fourniture 
d'un demi-miïlion de paires de gants et de 
mitaines en laine aux soldats anglais. 

Bordeaux, 7 Octobre. 
Le gouvernement fait à 23 heures le 

communiqué officiel suivant : 

Sauf aux deux ailes où les atta-
ques allemandes ont été repous-
sées, le calme a été à peu près 
complet sur le front. 

Â notre aile piche : La cavalerie 
allemande a été maintenue au 
nord de Lille où elle avait été, 
refoulée. Entre C h au Inès et Roye, 
le terrain précédemment cédé a 
été repris. 

M CSîltre : Nous avons avancé 
sur certains points. 

h notre alie droits : Rien à signa-
ler. 

are .a rans 
Le président de la République 

visite les hôpitaux 
Paris, 7 Octobre. 

Le président de la République, accompagné 
du général Galliéni et du général Duparge, a 
visité cet après-midi l'hôpital auxiliaire an-
glais n. 1, installé dans l'hôtel Astoria. Il 
s'est rendu ensuite à l'ambulance organisée, 
dans les locaux du Lycée Pasteur, à Neuillyt 
par la colonie américaine.Ntll a été reçu par 
M. Herrîck, ambassadeur «des Etats-Unis, et 
par les médecins attachés ià rétablissement.. 

De là, M. Poincaré est allé au cimetière dé' 
Bagneux, et il a déposé une palme de Heurs 
dans lo cimetière réservé aux militaires pari-
siens morts pour la patrie. Les préfets de la 
Seine et de police, les présidents du Conseil 

fénéral et du Conseil municipal avalent tenu 
s'associer à cette pieuse démarche. Le pré-

sident de la République s'est enfin rendu au 
Val-de-Grâce, où il a été rejoint par le minis-
tre de la Guerre, par MM. Strauss, sénateur, 
Denys Cochin et Groussier, députés de la 
Seine. Les préfets et les présidents du Conseil 
général et du Conseil municipal ont égale-
ment assisté à cette visite. 

M. Poincaré partira demain pour Bordeaux, 
en automobile, avec le ministre de la Guerre. 

UN COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londres, 7 Octobre. 

Un communiqué du bureau de la 
presse fait l'éloge du courage et de 
l'élan des troupes françaises dans les 
violents combats du nord de l'Oise et de 
Lens, 

Le communiqué dit que la situation 
générale est satisfaisante. Il ajoute que 
les Allemands devant Anvers ont 
avancé leurs positions, contre une résis-
tance considérable de la part de la gar-
nison. 

Les fils du kaiser blessés 
Amsterdam, 7 Octobre. 

On annonce que le prince Eitel-Frédéric, 
tombé de cheval durant la bataille, s'est 
blessé aux genoux. 

Le prince Joachim attend, d'autre part, 
la permission du kaiser pour retourner sur 
le front. 

s oofi! du général Footi 
Une des causes de la retraite alle-
mande après la bataille de la Marne 

Londres, 7 Octobre. 
Un des correspondants du Daily Mail en 

France déclare pouvoir fournir l'es rensei-
gnements complémentaires suivants sur 
les raisons qui ont motivé la retraite de 
l'armée allemande sur la Marne : 

Au moment où le général Joffre donna 
l'ordre à son armée de faire front à l'en-
nemi et de ne plus reculer, quoi qu'il ar-
rivât, le général Foch, qui s'était replié 
en môme temps que le reste de l'armée 
au sud de Chalons, apprit à la suite d'une 
reconnaissance d'aviateur, que des armées 
allemandes n'avaient pas effectué leur 
jonction. Il en résultait un trou énorme 
dans les lignes allemandes, dans le voi-
sinage de Vitry-le-François. 

On se hâta de profiter de l'occasion. Une 
colonne d'infanterie, appuyée par de l'ar-
tillerie, fut lancée sur ce point. L'artillerie 
prit position de façon à balayer le terrain 
à la fois dans les directions du Nord-Est 
et du Nord-Ouest. Les deux armées alle-
mandes, convergeant vers leurs points de 
jonction, furent ainsi exposées en même 
temps sur leur front et^sur leurs flancs. 
La retraite s'imposait pour elles, retraite 
qui dégénéra bientôt en véritable déroule. 

Les pertes allemandes à cette occasion 
furent plus considérables que les Français 
ne le crurent alors. Un officier d'artillerie 
française, dont la batterie se trouvait à 
l'extrémité est de l'espèce de coin formé 
par la colonne constituée par le général 
Foch, et qui ne se rendait pas alors compte 
de la manœuvre, fut extrêmement surpris 
de la retraite des Allemands sur ce noint. 

L'ennemi avait trois corps d'armée oppo-
sés à deux corps français, et semblait ré-
solu à une offensive énergique. 

es forças allemandes 
engagées en rasée 

Paris, 7 Octobre. 
On a publié, dons un certain nombre de 

journaux, que les forces engagées" par 
l'Allemagne en France et en Belgique se 
montaient à vingt corps d'armée et à une 
dizaine de corps de réserve. Il importe do 
rectifier ces chiffres. 

L'ensemble des forces allemandes enga-
gées contre nous se montaient à un total de 
vingt-trois corps d'armée active et dix-huit 
corps de réserve, sans compter un certain 
nombre de divisions de landwchr et de trou-
pes de landsturm. 

Communiqué du grand état-major 
Pétrograde, 7 Octobre. 

A la frontière de la Prusse orientale, 
les Allemands ayant fait venir des ren-
îortsvde Kœnisberg, continuent à nous 
opposer une résistance tenace sur le 
front Vladislavofî-Ratchka. Ils mettent 
à profit les défilés existant entre les 
lacs, ainsi que les marais de la région 
de Tchernogania-

Au-delà de la Vistule, on signale des 
combats d'avant-gardes dans la région 
d'Opatoîf et de Sandomir. 

Dans les Karpathes, à l'Ouest de la 
rivière Sanok, un détachement autri-
chien a été défait. Nous nous sommes 
emparés de mitrailleuses et avons fait 
des prisonniers. A Soliva, à 20 kilomè-
tres de la ville de Munkatch, un parc 
et de nombreux convois sont tombés 
entre les mains des Russes. 

rapeau MI 
tronvfi dans nue ImàU 

Paris, 7 Octobre. 
Aujourd'hui, en face de l'armée britanni-

que, dans une tranchée abandonnée, qui 
n'avait pu être explorée depuis le 15 sep-
tembre, on a trouvé, dans un amoncelle-
ment de cadavres, un drapeau allemand. 
Ce trophée a été immédiatement apporté 
au quartier général du maréchal French. 

On sons-marin anglais 
conîe un eonlre-torpiileiir allemand 

Londres, 7 Octobre. 
L'amirauté annonce qae le 

sous-marin « n° 2 » est revenu 
sain et sauf, après avoir coulé 
un contre-torpilleur allemand 
au moyen d'une torpille, à la 
hauteur du fleuve de l'Ems. 

Le commandsment 
des troupes autrichiennes 

aux mains de l'Allemagne 
Rome, 7 Octobre. 

On mande de Vienne au Carrière délia 
Sera que le commandement des troupes 
austro-allemandes est passé presque exclu-
sivement aux mains do l'état-major alle-
mand. Le chef d'état-major, le général Con-
rad de Hcetzendorf lui-même, se retirerait, 
en prétextant la mort de son fils. 

L'empereur François-Joseph se serait 
soumis, à contre-cœur, à cette mesure ré 
clamée instamment par l'Allemagne. 

Muretii kfiroip 
Me suipap le réserve 

Paris, 7 Octobre. 
On a déjà eu l'occasion de citer de nom-

breux actes d'héroïsme accomplis par nos 
patrouilles ou sur les champs de Bataille, 
nos cavaliers mettant en déroute des partis 
ennemis, nos fantassins arrachant un dra-
peau des mains de l'adversaire. Ces actions 
d'éclat se sont renouvelées à plusieurs repri-
ses depuis le début de la campagne, mais une 
marche de quinze jours effectuée par une 
compagnie, est un fait plus rare et qui mérite 
d'être signalé. 

Dans la nuit du 3t août au 1er septembre, 
une compagnie du 332" régiment de réserve, 
était laissée comme soutien du parc division-
naire d'artillerie. C'était l'époque où nos ar-
mées se repliaient pour préparer, - suivant 
les ordres du haut commandement, la vic-
toire de la Marne. Le parc ayant été dirigé 
sur Reims, la compagnie du 332» fut dési-
gnée pour l'arrière-garde. Elle fut attaquée 
par des forces plus nombreuses et se trouva 
coupée, dès le 2 sentembre, de la division 
dont elle faisait partie. 

A partir de ce moment, le capitaine qui 
avait le commandement, est obligé de mar-
cher avec sa compagnie dans une région 
envahie par .l'ennemi, combattant sans cesse, 
à la recherche d'un cantonnement sûr, se 
faufilant dans les bois, tandis qu'a son corps, 
la compagnie était portée comme disparue. 

Le journal de marche de cette compagnie est 
un véritable roman de cape et d'épée. La 
3 septembre, dans la région de Roye, le ca> 
pitaine coupé de sa colonne, se retire dana 
un village où il se barricade. Il envoie dea 
cyclistes en reconnaissance et apprend qu'il 
est cerné. Après avoir repoussé une attaque, 
ennemie, il décide de se replier sua* Reims* 
Une section de la compagnie n'a pu rejoindre, 
mais le capitaine ramasse les isolés et se; 
lance à travers bois, dans la nuit du 5 septom3 bre, au milieu de colonnes allemandes qu'ij 
parvient à éviter, mais il est obligé d'aban-
donner des voitures de blessés qu'il avait ame* 
nées- , , ». . Le 6 septembre, la compagnie s'arrête dan3, 
le bois de Vauclerc et y reste caché jusqu'au! 
soir, profitant de la nuit pour reprendre sas 
marche vers l'Aisne. Les ponts étant gardés, te{ 
capitaine se met a la recherche d'un bois: 
non occupé par l'ennemi et réussit à faire tra-
verser la rivière à ses hommes en bac. Il' 
gagne alors Cornicy et il s'y installe en can-< 
tonnement d'alerte. Attaqué par un détache^ 
ment allemand venu en automobiles, le capi-* 
taine réussit à quitter Cornicy, après avoir eu 
3 morts, 10 blessés et 3 disparus. 

il bâtiments autri 
saotent mM 

.s équipages sont mm 

On mande d'Âncône au « Mes-
saggero » que sur la cote dal* 
mate, 4 torpilleurs et 2 contre-
torpilleurs autrichiens ont été 
victimes des mines flottantes 
posées par l'Autriche. 

Leurs équipages ont prespe 
péri. 

Ostende, 7 Octobre. 
Mlle Marguerite Léman, fille de Fh<S-

rolque défenseur de Liège, a reçu de3 
nouvelles de son père, interné à Mag. 
debourg. 

Les blessures du général Léman sonï 
guéries, mais il est sujet à des hémor-
ragies causées par l'inhalation des gaz 
nitreux dégagés par l'acide picrique des 
obus. 

Les Italiens vont aussi 
"eur mm è 

Les nouveaux canons fie campagne 
fin modèle français Déport 

Rome, 7 Octobre. 
Les journaux annoncent que le députS 

Monti-Guarnieri a fait parvenir à la prési-
dence, une inlerpellation sur le retard qui 
se serait produit dans la livraison des ca-
nons de 75, modèle Déport, fabriqués par 
l'industrie italienne pour l'armée. 

La Chambre étant fermée et l'interpella-, 
tion ne pouvant être actuellement discutée,..; 
la Tribuna a demandé des renseignements' 
sur l'état de la question. Au ministère de la 
Guerre, on lui a répondu ce qui suit : 

La fabrication de la nouvelle artillerie dei 
campagne, d'après le modèle Déport, a été 
confiée par le gouvernement italien à un" 
syndicat de fabriques nationales, la Terni et 
là Vickers-Terni, fournisseurs de bouches ai 
feu, et au groupe industriel piémontais, cons-
titué par quelques autres firmes italiennes 
associées, qui se sont chargées de la fabri-
batteries, affûts, caissons, munitions. 

Les essais faits par l'administration de la 
Guerre, au moyen d'une batterie fournie par 
l'inventeur du modèle, le colonel Déport, 
ont amené, après diverses expériences sui« 
vies par les spécialistes militaires italiens,-
une série de modifications qui a entraîné un-
délai plus prolongé que celui qu'on avait 
prévu pour la fourniture des 87 batteries de 
canons de campagne. Pendant ce délai, les 
caissons, les projectiles et. tous les complé-
ments des batteries ont été livrés en grande* 
quantité. Quant aux canons eux-mêmes, fa-
briqués dans les usines de la maison Vickers-
Terni, à La Spezzia. avec l'acier fourni pat 
les Aciéries de Terni, on en a déjà présenté à' 
la réception environ 400, et il ne reste à en< 
présenter qu'une centaine environ. Aussi, 
déjà, un nombre notable de batteries com-
plètes, avec canons, affûts et matériel de fis 
ont elles été expédiées au «divers régiments., 

La livraison de la plus grande partie dea 
autres affûts nécessaires pour compléter les 
87 batteries sera effectuée au cours de cette! 
année, et il ne restera plus à en livrer, dans 
le premier trimestre de l'année 1915, qu'un 
petit nombre. 

La Peste à Salonique 
Salonique, 7 Octobre. 

L'administration sanitaire déclaTe que Sa* 
Ionique est contaminée par la peste. 

Les navires des Compagnies de navigation 
qui feront escale dans ce port devront subir 
la quarantaine à Dédéagatch. 
es^-^o^ ~j 

AVIS DE DECES (Le Cailar, Gard) 

M™ veuve Théophile Grégoire ; M.1 et Vf-
Fernand Grégoire ; M. et M™ Raoul Grégoire r 
M"" Jeanne, Marcelle, Alice, Germaine GréJ 
goire ; M. et M" Junior Grégoire, docteur (k 
ehazelles-sur-Lyon) ; M™ et M. Maxime Gré-
goire; docteur (à Nimes) et letrrs filles ; le< 
familles Grégoire (de Pignans) ; Paul (du 
Callar) ; Vacassy (de Mauguio) ont la dou-< 
leur de faire part de la perte cruelle qu'ila 
viennent d'éprouver en la personne de* 
M. Théophile GREGOIRE, ancien président 
du Conseil d'aiTondissemenf, décédé au Caij 
lar, à l'âge de 67 ans. Il ne sera pas-envoyi 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Gardet Henri, née Farcy Clairec 
et sa famille, ont la douleur de faire part 4 
leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. GARDET Henri, leur épotoL 
père, fils, beau-fils, frère, beau-frère, ondey 
neveu, cousin et allié, mort au champ d'hon) 
neur, à Verdun (Meuse), à l'âge de 34 ans» 

La messe de sortie de deuil pour le repoi 
de son ame sera dite à l'église de l'Estaqu* 
(banlieue de MarseiUe), le 10 du courant, à 
10 heures du matin. 

M. et M" Bastard, née Coste, font part à> 
leurs parents et amis du décès de leur neveu 
bien-aimé Irénée COSTE, sous-officier au 
34» colonial, tué à l'ennemi le 28 septembre., 

La messe de sortie de deuil sera dite demain; 
vendredi, 9 octobre, à 10 heures du matin. M 
l'église du Bon-Pasteur, boulevard Nationale 

Le Conseil d'Administration de la Société 
des Commis et Employéa a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de 
M. CESARI Xavier, membre actif, mort poiu! 
la Patrie, le 3 octobre, à Besancon, des suites 
de ses blessures. Une messe de sortie de deuil 
sera dite le samedi, 10 du courant, à 11 heures 
du matin, en l'église des Augustins. 

AVIS DE DEGES _ 

M" veuve Giboz prie ses parents, amis et 
connaissances d'assister au convoi funèbre dei 
M. GIBOZ Jules, qui aura lieu aujourd'huL 
jeudi, à 10 heures du matin, rue Martini. 11< 
— .On ne reçoit ni fleure, ni couronnes. 
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Chronique Locale 
La Température 

Ctel clair riier a. Marseille. I» tk-srai-oinètre mar-
oualt : à 7 hairres du matin, 10 degrés 9 ; à 
1 Heure do l'après-mldl, 19 degrés 6 et a 7 heures 
Oa sata, 10 «lettrés D. MbUtoum, 0 degrés 8 ; 
WaxtmiM0, 21 d««réa 2, AUX mêmes heures le 
baïcaiiètre hwUq.uult les pressions de 76 mliliraô-
tos a ; 761 millimètres * et 701 nUJUmètres t. 
Vu vent laible do Nord-Ouest, mooArû d'Ouest-
Nard-Ouest, puis falW* de Nord-Ouest a. MBUe 
itouta la journée. La M éitaii belle à Marseille, 
à Orotsette, a Ntoe, a Penret. an Cap Corse aux 
Saoïgutoaires, à' Pej*usato, peu ïgitée a Sicle, à 
Alge-r. ^ ̂  

Le prix du pain.— Le maire de Marseille 
a ainsi toe le pris du pain pour la deuxième 
semaine du mois d'octobre : Ire qualité, 
0,45 le kilo ; 2e qualité, 0,35 ie kilo. / 

A bord d'un vapeur anglais, ancré dans ie 
bassin National, on offre environ trente 
tonnes de fumier, à qui voudra le» enlever 
(frais de débarquement, «'hargement et 
camionnage à la charge du preneur). 

Pour les tramways. — Plusieurs de nos 
lecteurs habitant les quartiers de la Pointe-
Rouge et de la Madrague-de-Montredon, r_cus 
prient de demander à l'administration des 
Tramways s'il ne serait pas possible de faire 
rentrer les voitures de 9 heures du soir, au 
dépôt de la Capelette ■ par Castellane, pu lieu 

! du boulevard Rabatau. La Compagnie ren-
drait ainsi service à de nombreuses Txrscn-
nes qui sont obligées de descendre actuelle-
ment au rond-point du Prado, et pas mal de 
voyageurs s'éviteraient ainsi une fourse'TaTi-
gahte. La Compagnie n'y perdrait d aii'etrs 
rien. Aussi lui adressons-nous l«s doléances 
de nos correspondants. 

Les cantonniers de la ville de Marseille sont 
Invités à assister ce soir à la réunion au um-
seil. Présence urgente. 

Mauvais patriote. — Sous ce titre nous 
avons relaté hier .l'arrestation de M. Louis 
Cairon, propriétaire, demeurant rue de la 
République, 108. Nous devons indiquer que 
cette arrestation fut le résultat d'une erreur 
des plus regrettables qui a été d ail.eurs aus-
sitôt réparée. En effet, M. Cairon n'était nul-
lement insoumis puisqu'il était arrivé, quel-
ques jours auparavant, en congé oe conva-
lescence à la suite d'une blessure reçue sur 
le front de bataille, où il a laissé ses deux 
frênes II se promenait en tenue civile et ap-
puyé sur une canne. C'est alors qu il fut ar-
rêté Mais la bureau de la Place fit aussitôt 
relâcher M. Cairon, en regrettant 1 erreur 
commise par les agents. 

M. Louis Renavenq, professeur des cours 
commerciaux de la ville de Marseille et de 
l'Ecole des vendeurs et vendeuses de la So-
ciété des Maeasiniers et Industriels, a l'hon-
neur d'informer ses nombreux élèves qu'en 
raison des événements actuels, il donnera 
gratuitement des leçons de comptabilité, sec-
tion garçons et section demoiselles, a partir 
du dimanche 1S octobre. Leçons particulières. 
Ouverture samedi, 10 du courant. Inscriptions 
et renseignements, 16, rue Beaumont (allées 
Capucines). 

La Chambre Syndicale de l'ameublement a 
l'honneur d'inviter tous les membres de la 
corporation, syndiqués ou non, à assister à la 
réunion qui aura lieu le vendredi 9 octobre, 
à 5 heures du soir, dans une des salles de 
la Défense du Commerce, sise rue Canne-
bière, 12. 

Bonne gardienne. — Une dame qui a fait 
preuve d'une véritable énergie c'est bien cer-
tainement Mme Séraphine Gausserand, mar-

' Dhande do chaussures, 71 b, rue de Rome. 
Avant-hier, au cours de l'après-midi, Mme 
Gausserand vit un individu s'arrêter devant 
l'étalage de son magasin, épier si personne 
ne le regardait, puis s'emparer d'une paire 
de souliers et partir. Mais la marchande n'en-
tendait pas être volée ainsi ; elle sortit, sai-
sit le malfaiteur par la veste, le retint et lui 
fit déposer les chaussures où il les avait pri-
ses. L'homme s'exécuta.puis voulut s'en aller.: 

Mais Mme Gausserand l'empoigna par le col-
let ; l'autre se débattit si violemment que' le 
vêtement resta oux mains de la marchande 
et il put disparaître. La veste, transportée au 
commissariat de police, fut fouillée et on 
trouva dans les poches une feuille d'étranger 
délivrée a Aubagne en 1907, au nom de Jean 
Arcangeli, 33 ans. La Sûreté recherche Ar-
cangeli et espère le retrouver sous peu. 

On arrête.,. — En vertu d'un mandat 
d'amener émanant du juge d'instruction, le 
journalier Arnaido 01iviéro,'26 ans, demeu-
rant 17, rue du Saule, a été arrêté avant-hier 
et conduit au Palais de Justice par le service 
de la Sûreté. Olivéro est recherché par le 
Parquet de Châteauroux. 

™ Le journalier Pontello Pasquale et Sé-
■billo Victorine, ménagère, inculpés de vol, 
ont été écroués à la disposition du Parquet 
par les soins du service de la Sûreté. 

vu Ayant contrevenu à un arrêté d'expul-
sion, le journalier Pierre Vanni, âgé de 
43 ans, a été arrêté par la Sûreté et conduit 
au Parquet. 

vu Ont été également arrêtés : Marie C..., 
14 ans, demeurant rue Petit-Saint-Jean, pour 
vagabondage ; Alix L..., 50 ans, logeuse, bou-
levard de la Major, pour excitation de. mi-
neure à la débauche ; Paul Cicconi, 29 ans, 
déorotteur, rue Servian, pour contravention à 
un arrêté d'expulsion ; Marius Vodaizzo, 
17 ans, pour port d'arme prohibée ; Barto-
loméo Sauna, 18 ans, paveur, domaine Bon-
nefoy, 6, et Ange Manavello, 19 ans, soudeur, 
Grand Salon de la Vlllette, pour vol et com-
plicité ; Léopold M..., 44 ans, rue du Jardin-

des-Plantes, sur mandat d'amener du Parquet 
de Marseille, pour tenue de loterie prohibée, 
et Eugène Peirrot, 22 ans, ajusteur, rue 
Sainte, 86, sur mandat' d'arrêt du Parquet 
de Marseille l'inculpant de vol qualifié. 

Imprudence d'enfant. — Le jeune Joseph 
Boéro, 12 ans, demeurant avec ses paronts, 
13, rue de l'Espérance, s'amusait sur la plage 
du Prado, avant-hier soir. Il courait nus 
pieds sur le sable avec d'autres enfants de 
son âge, lorsque soudain, il poussa un cri 
de douleur et s'affaissa. Joseph Boéro voi ait 
d'être profondément blessé au pied gauche 
par un tesson de bouteille enterré dans le 
sable. La blessure présente un tel o tractère 
d gravité que l'enfant a dû.être transporté 
à la Conception où on l'a admis d'urgence. 

Doretesticjue InJidôle. — Mme Suzanne Lyon, 
110, rue Mentaux, avait gardé en qualité de 
domestique la jeune Lôonie Guzeaux, âgée de 
19 ans. Mme Lyon n'avait rien constaté de 
suspect dans la conduite de la ieune fille 
lorsque, le 27 septembre, elle disparut et ne 
revint pas. Mme Lyon se livra aloTs à. une 
petite enquête chez elle et constata qu une 
valise et de nombreux effets divers évalués 
à 200 francs n'étaient plus à. leur place. 
Comme Mme Lyon est persuadée que l'au-
teur du vol ne peut être que I.éonie Guzeaux. 
elle a porté plainte et le service de la Sûreté 
recherche l'indélicate bonne. 

Exploits de cambrioleurs. — Le lavoir de 
Mme veuve Laroque, 15, rue Fauchier, a 
reçu, au cours de la nuit d'avant-hier, la 
visite des cambrioleurs. Après avoir/ fracturé 
la porte, les malfaiteurs ont emporté une 
quantité de linge appartenant à divers clients 
et que Mme laroque évalue à 300 francs 
environ. Plainte a été portée. 

Mauvais caractère. — Le sieur Vincent Pis-
tone, 30 ans, limonadier à Aubagne, avait 
pris un tramway pour rentrer chez lui. Mais, 
dans la voiture, Pistone refusa de payer sa 
place et le conducteur qui insistait, natu-
rellement, fut. molesté d'importance et battu. 
Des voyageurs intervinrent et le bruyant 
personnage ayant été mis à la raison, fut 
écroué à la disposition du Parquet. 

Les vols à la tire. — M. Paul Cipriani, 
retraité, demeurant, 307, rue Paradis, avait, 
pris un tramway Castellane-Gare, avant-hier, 
au cours de l'après-midi. Quand il arriva à 
destination, M. Cipriani s'aperçut que son 
portefeuille placé dans la poche intérieure de 
son paletot lui avait été enlevé. Son litre de 
pension, des cartes d'électeur et autres pa-
piers y étaient enfermés. 

M. Cipriani a porté plainte. 

Volé en dormant. — Arrivé hier matin d'Al-
gérie par le Maréchal-Bugeaud, M. Jean Mo-
natte, cultivateur, faisait un tour en ville 
puis allait s'attabler à la terrasse d'un bar, 
boulevard de Paris. Là, il s'endormait. Quand 
il se réveilla, demi-heure après, il constata 
la disparition ' de son portefeuille contenant 
divers papiers et une somme de 60 francs. 
Une enquête est ouverte. 

Les désespéré3. — Souffrant d'une maladie 
qu'il juge incurable, le journalier Jean Pel-
legrini, âgé de 63 ans, demeurant 23, traverse 
du Moulin-à-Vent, avait décidé d'en finir avec 
une existence qui lui était à charge. Avant-
hier soir, Pellegrini tenta de se suicider en 
se tirant deux balles de revolver dans l'oreille 
gauche. Des voisins ayant entendu les déto-
nations, lui portèrent les premiers secours, 
mais son état revêtant un réel caractère de 
gravité, le blessé fut transporté et admis à la 
Conception. 

Autour de Marseille 
ALLAilCH» — Des séances de vaccination 

revacciuation gratuites auront lieu : 
A Plan-de-Cuques, le 10 octobre, à 2 heures et 

demie, à l'école de garçons. 
A Logis-Neuf, le 13 octobre, à 3 heures, à l'école 

do garçons. 
A Quo-de-Botte, la 17 octobre, à 2 heures.à l'écod» 

mixte. ; ̂  

AUSAQ^JE. — On nous prie d'insérer. — Les 
religieuses de Saint-Thomas, qui ont pris à leur 
charge l'hôpital auxiliaire de l'Œuvre de la Jeu-
nesse, seront reconnaissantes aux personnes qui 
Wutlront bien leur offrir (tes draps de lit, oreii-ij 
liera, cheminea, chaussettes, nic-uchoira,' ci itonsJ 
Objets d'habiaîement. Les offres seront reçues par' 
Mile Marie Cas, rue J.-J. Rousseau, 13, et au pen-f 
slonnat Saint-Thomas, rte Cité, 5, à Aubagne, • 

Liste des blessés militaires hospitalisés à l'EOm-
tal-HospAce d'Aubagïi© (Bouches-du-Rhône) : Aû-
&ran Antonta, 40e d'infanterie ; Barry Désiré, 
caporal infirmier, 7o génie ; Butscher Charles, 
caporal, 54e d'infanterie ; Bardleu Jean-Louis, 
56e d'infanterie ; .Breton Gustave, 303e d'infante-
rie ; Burlan Louas, 2549 d'infanterie ; Beauvoir 
An'tonin, caporail-ciairon, 40e d'infanterie ; Bar-
tolini Jean, 173e d'infanterie ; Bai-thotot Louis, 
40e d'Infanterie ; Bonnot Alexandre, 5o escadron 
du Train des Ecrulpa-jes ; CoutuTat Robert, 31e 
d'infanterie ; Dedpedi Jean 2I4e d'infanterie ; 
Douait Bouiilu, 230e d'infanterie ; Duret Jean-
Clément, 6e- colonial ; Ducret François, 6e colo-
nial ; Duret. Jean, 227e d'infanterie ; Grutier Jac-
ques, 56e d'infanterie ; Gulsol Michel, 173e d'tn-
tanteriie ;: Klotz François, 303e d'infanterie ; 
La.peire Dominique, brigadier, 1er génie ; Lauro-
r.ey Charles, 31e d'infanterie ; Lacheries Jean-
Marle, clairon, 24le d'infanterie ; Lingat Mau-
rice, 91e d'infanterie ; Lecomto Louis, 89e d'in-
fanterie ; Le Prêtre Paul, 82e d'infanterie ; Lar-
mac Casimir, 40e d'infanterie ; Mazoyer Daniel, 
soldat au 40e d'infanterie ; Mouriès Henri, soldat 
au Ule d'infanterie ; Martin Jules, soldat au 
131e d'Infanterie ; Malocher Louis, soldat au 
5e d'infanterie coloniale : Nieutin Henri, soldat 
au 3e régiment d'artillerie ; PiUet Jules, soldat 
au 303e d'Infanterie ; Pétard Gaston, soldat au 
676 d'infanterie ; Rouhaud Joseph, soldat au 
312e d'infanterie ; RigauLt Eugène, soldat au 
161e d'infanterie ; Rouverault Joseph, clairon au 
40© d'infanterie ; Sequies Léon, soldat au 313e 
d'inianterie ; Sergar Isaïe, soldat au 246e infan-
terie ; Sarrau Marius, sergent au 40e d'infanterie; 
Salesse Joseph, soldat au 214e d'infanterie ; Serre 

Jean, soldat au 24e d'infanterie ; Wengler Jean, 
soldat au 34e d'infanterie. 

wi Pour suppléer à la fermeture de l'école 
maternelle, un service a été organisé a l'école de 
filles, où à partir de lundi prochain 12 du cou-
rant seront reçus les entants de 3 ans au moins. 

LA CIOTAT. — Convoi de blessés. — Un 
convoi do cent blessés est arrivé dans notre ville. 
Une foule considérable s'était reindue à la halte 
Victor-Hugo pour voir les vaillants défenseurs 
de la Patrie et ce fut au milieu d'une triple haie 
de spectateurs émus que passèrent les blessés, pla-
cés sur des voitures mises gracieusement à la dis-
position de la Mairie, furent conduits à l'hOpital-
hosplce, où un personnel recruté sous la haute 
direction du corps médical, prodigua immédiate-
ment les soins que nécessitait l'état de nos petits 
troupiers. 

Voici les noms des hospitalisés dans notre ville. 
Dufour Elisée, 150e d'infanterie ; Gurgenton 

Charles, 113e d'Infanterie ; Legros Jules, 303e 
d'infanterie ; Laloy Jules, 171e d'infanterie ; 
KielWassoa Jules, 171e d'infanterie ; Modaine 
Louis, 164e d'inianterie ; Lagrange Henri, 137e 
d'inianterie ; Carton Maurice, 91o d'infanterie ; 
Poisson Paul, 82e d'inianterie ; Lyoar.a Gaston, 
154e d'infanterie ; Espimasse Elle, 61e d'infante-
rie : Bcrnadet J-ean, 50e d'infanterie ; Poufet 
Louis, 95e d'infanterie ; Py Jules, 171e d'infan-
terie j Borioli Henri, 171e d'infanterie ; Lagra-
feuil Isaac, 171e d'inianterie ; Trtt.re Emile, 171e 
d'infanterie ; Tauvron Georges, 95e d'infanterie ; 
Deflaix André, 95© d'infanterie ; Maehiaut Pierre, 
134e d'infanterie ; Louge Pierre, 50e d'infanterie. ; 
Maruchi Henri, 56e d'infanterie ; Bigue Félix, 
303e d'infanterie : Fontaine Paul, 29e d'infante-
rie ; Pignot Emile, 227e d'infanterie ; Monteau 
Louis, 134e d'infanterie , Peuget Auguste, 171e 
d'infanterie ; Mathieu Armand, 172e d'infanterie; 
Nauthin Emi'e, 76e d'infanterie ; Lefebvre Henri, 
227o d'infanterie ; Mazoyé Pierre, 56© d'infante-
rie ; Iïedeé Théophile. 171e d'infanterie ; Rœrne-
linl Paul. 171e d'infanterie ;Chuart Auguste, 17le 
d'infanterie : Monneret Jean-Baptiste, 17le d'in-
fanterie ; Bouchacourï, 134e d'infanterie ; Duroir 
Abel, 227o d'infanterie ; Chaumes Henri, 303e 
d'infanterie ; Angot Léon, 154e d'infanterie ; Des-
camp AlbeTt, 17le d'infanterie ; Chalazé Delphin, 
171e d'infanterie ; Coulomb Jean, 40e d'infante-
rie ; Guiehard Henri, 171© d'infanterie ; Jean-
nin Jules, 227e d'infanterie ; Moret Emile, 95e 
d'infanterie ; Carré Jean, 227e d'infanterie ; 
Genout Antoine. 46e d'infanterie ; Brot Jean-
Louis, 50e d'infanteri > ; Vincent Claude-Marie, 
56e d'Infanterie ; Bounel Loues, 220e d'infanterie ; 
Guey Maurice, t7ie d'infanterie , Mesnier .Char-
les, 171e d'infanterie ; Suvrard Emile, 171 e d'in-
fanterte ; Le;«rand Henri, S03e d'infanterie ; 
Dêzet Charles, 171e d'infanterie ; Chartier Emile, 
85e d'infanterie ; Martin Joauès, 56c d'infante-
rie ; Chenot Chartes, 150e d'infanterie ; Châte-
lain, 171e d'infanterie ; Miesch Henri, 150e d'in-
fanterie ; Jerjoine Abel, 29e d'infanterie ; Bar-
bier Jules, 54e d'infanterie ; Baijoux, 171e d'in-
fanterie ; Bahuaud Joachim, 56© d'infanterie ; 
Thomas Jean, 134e d'infanterie ; Duriaud Fer-
nar.d, 56e d'infanterie ; Martin Eugène, 81e d'in-
fanterie ; Ducharme Léon, 227e d'infanterie ; 
Gravelet Jean, 227e d'infanterie : Billard Pierre, 
227e d'infanterie ; Grappotte Paul. 171e d'infan-
terie ; Héralt Louis, 17le dinî-anterie ; Garnier 
Eugène, 12e d'infanterie ; Gtraud Joseph, 56e 
d'infanteri© ; Guerrier Léger, 4e d'infanterie ; 
Fédriq Julien, Oie d'infanterie ; Vérou Aimable, 
303e d'infanterie ; Toupense Esnest, 172e d'infan-
terie ; Moreau Francis, 171e d'infanterie ; Berger 
Victor, 171e d'infanterie ; Connlal Aude, 5e d'in-
fanterie ; Lebrun Ernest, 161e d'infanterie ; 
Pierruchou Thomas, 53e d'infanterio ; Teissier 
Martial, 214e d'infanterie ; Nivet Marcel, 24e d'in-
fanterie ; Defaux Adolphe, 171,e d'infanterie ; 
Pélissier Jacques, 214e d'infanterie ; Nicodème 
Gaston, 54e d'infanterie ; Java! Gustave. 173e 
d'infanterie ; Bouidant Léon, 173e d'infanterie ; 
Dalby Albert, 56e d'infanterie ; Beaufort Adol-
phe, 42e bataillon de chasseurs ; Quantin Léon, 
29e bataillon de chasseurs ; Mathieu Trinaud, 
172e d'infanterie ; Clère Maurice, 9e génie ; 
Valtou Gustave, 9e génie ; Pi-chou Alunpe, 5e 
génie ; Jacques Charles, 25e bataillon de chas-
seurs à pied ; Fourmont Fernand, 42e bataillon 
de chasseurs à pied ; Lehau Claudius, 5e régi-
ment colonial ; Fahre Guillaume, 44e régiment 
colonial. 

wi L'autorité militaire informe qu'en ce qui 
concerne le soldat Bourayne Edouard, du 2Se 
territorial d'infanterie, aucune nouvelle officielle 
n'est parvenue au corps. Quant a Gastaud Fran-
çois, chasseur à piad, il est présumé en bonne 
santé. 

FEMINA-CIKEMA-GAUMONT 
Dernières de : LA COURSE AUX MIL-

LIONS, LES PRINCIPES DU DOCTEUR 
l'IULEMON, UNE BONNE LEÇON, etc. 
DERNIERES ACTUALITES. Matinée, a 
2 h. 30; soirée, à 8 h. 30. 

Les Comités de secours 
Comité d'Union, nationale de secours aux familles 

des mobilisés du ï' canton. — Dans sa dernière as-
semblée, le Comité a vote l'émission de bons de 
lait pour les bambins des mobilisés. Nous invitons 
donc les mères de famille du canton que cetie 
question- peut intéresser, à venir se faire inscrire 
dans le plus bref délai possible au siège du Oo-
mité, 2, grand chemin d'Aix, au 1er étage, tous les 
soirs, de 6 h, à 7 h., où une permanence est éta-
blie, ou déposer leur demande dans la boite aux 
lettres du Comité. Le service du lait fonctionnera 
à partir de lundi 12 octobre. Nous rappelons que 
nos souscripteurs peuvent toujours se faire inscrire 
chez MM. Ponsson Paul, boulevard des Dames, 7; 
Roux, rue du Bon-Pasteur, 25; Arnadeï, rue Ponte-
vès, 11 ; Maillet, rue Bernard-du-Bois, 84 ; Rey, rue 
d'Aix, 43 (passage), et au siège, tous les soirs, d© 
6 h. à 7 h. 

Chdtcau-Gombert. — Le Comité de secours de 
Château-Gombert, s'iespirant des sentiments des 
habitante de la localité qui veulent prouver leur 
reconnaissance pour les bons soins donnes à nos 
courageux soldats dans tous les établissements hos-
pitaliers de France, fait un pressant appel à tous 
pour la création de lits pour blessés. 

Comité Central du 2' Canton. — Ce soir Jeudi 8 
octobre, réunion du Comité à 9 heures, 7, rue.Suf-
fren. La permanence fonctionne. tous les jours, de 
5 à 7 heures, et les dimanches, de 10 heures à midi. 
Les demandes de secours doivent parvenir p3.r let-
tre. Le Comité remercie toutes les personnes qui 
ont répondu à son appel, et prie les souscripteurs 
die bien vouloir apposer sur nos listes do souscrip-
tion leur signature après avoir inscrit leur don, 
cela pour faciliter le contrôle. Il est rappelé qu'un 
ouvroir s'ouvrira sous quelques jours. Les person-
nes qui voudraient nous apporter leur concours 
sont priées de s'inscrire au Comité. 

Fédération des Anciens Défenseurs de la Patrie. 
— Le Comité, dans sa réunion plénière du 5 octo-

bre courant a adopté l'ordre du Jour suivant, qui 
a été adressé à M. Paul Barlatier, a Marseille, pro-
moteur de la Ligue anU-allemande : « Les trois So-
ciétés patriotiques qui composent la Fédération : 1. 
la 9' Section des Vétérans des Armées de Terre et 
de Mer; 2 les Médaillés de 1870-71 des Bouches-du-
Rhûne; 3 'les Anciens Militaires do la loi de 7 ans, 
donnent leur adhésion pleine et entière à la créa-
tion d'une ligue anti-allemande dans les Bouches-
du-Rhfine et s'engagent à faire une active propa-
gande en faveur de cette Association patriotique, 
destinée à défendre éneTgiquemeat les intérêts fran-
çais. » 

Avis aux coiffeurs. — Au nom de nos chers sol-
dats blessés au nom des sentiments de patriotisme 
et d'humanité, le Syndicat des Coiffeurs de Mar-
seille adresse un dernier appel aux professionnels 
qui ne sont pas encore venus se joindre aux con-
frères qui le Jour du repos hebdomadaire, accom-
plissant leur devoir, vont dans les hôpitaux raser 
gratuitement les blessés de la guerre, qui sont si 
heureux du geste des coiffeurs marseillais. Le Syn-
dicat tiendra à leur disposition des affiches indi-
quant a la population marseillaise les motifs de la 
fermeture de leur salon ie jour du repos. Espérant 
que notre appel sera entendu par tout ceux, Fran-
çais ou étrangers, qui aiment notre pays. Nous voua 
invitons à fermer vos salons le jour du repos et a 
venir avec nous accomplir notre devoir. Pour la 
France, pour l'Union corporative. — Le Syndicat. 

Avis divers 
Ouvriers meuniers. — Tous les camarades syndi-

qués présents à Marseille sont invités à assister à 
l'assemblée générale trimestrielle qui aura lieu di-
manche prochain 11 octobre, à 9 h, 30 du matin, 
'pour entendre le compte rendu trimestriel et la 
communication très importante d'une lettre de no-
tre Fédération. 

Société du Progrés. — Les membres sont priés 
d'assister à l'assemblée générale extraordinaire qui 
aura lieu le dimanche 11 courant, à 9 heures du 
matin. 

Excursionnistes Marseillais. — La Société informe 
ses 9.000 membres qu'une liste de souscription en 
vue de l'achat de linge et do sous-vOtements 
chauds pour nos soldats est ouverte au siège so-
cial, 10, rue Oannebiêr©: on y reçoit de même les 
dons en nature, tels que chemises, caleçons, gilets 
de flanelle, mouchoirs, chaussettes, destinés à la 
confection de paquets individuels. 

Le Brevet élémentaire 
JEUNES FILLES 

Sont admises définitivement à Marseille : 
Mlles Abela, Allard, Alric, André, Aurigon, 

Baude, Baudouin, Benedetti, Bicheiron, Blan-
chet, Bonnaud, Bosse, Boudet, Bouts, Bourges 
Rose, Bourgue Félicie, Bourrely, Bravard, 
Brunet, Castelin, Caune, Cazenave, Chaneac, 
Chenivesse, Deleuze, Desbois, Duiï'ès, Dupré 
Adrienne-Marie-Rose, Fabre, Farnalier. Fau-
ché, Fouga. 

Gaujoux, Gourjon, Gros Lucy, Guien Mar-
guerite, Guigou, Imbert Angèle, Latil, Lejour-
dan, Lemaître, Lherminier, Long, Louche, 
Marcantoni Marcel, Martin Eugénie, Mathieu, 
Maurel Blanche, Monnier, Nesme, Novis, 
Odier, Pallanchard, Pardigon, Parés, Patras, 
Pellet, Pcrroni, Pic, Picon, Pornay, Porre, 
Provitola, Prunet, 

Queyrel, Reboul, Rey, Rîpert, Rolland, 
Rouaix, Rougier Marie-Antoinette, Rougier 
Marie-Louise, Rousseau, Rousset, Roux Mar-
guerite, Roux Marie-Louise (de Marseille), 
Roux Marie-Louise (de Belcastel), Salvage, 
Sibon, Soma, Suzor, Tarbouriech, Terrentroy, 
fhélêne, Tiran, Tomasini, Tourette, Tourès 
Marguerite, Tourrès Marie-Thérèse, Trapé, 
Trémège, Vian, .Villette, Viret, Yvelin née 
Four. 

Ooor d'assises des ioeenss-i-lios 
Voici le rôle des affaires qui viendront à la 

session d'octobre 1914 : 
Lundi 12 octobre : t. Campodonico, abus de con-

fiance; 2. Jupin Marius, vol qualifié. 
Mardi 13 : 1. Dragonesi, tentative d© vol; 2. Thy-

veirat et Caralp, vols qualifiés. 
Mercredi 14 : 1. Costa, tentative de vol qualifié; 

2. Goin, meurtre. , 
Jeudi 15 ; i. Bouquet et Pigeront, vol qualifié; 

2. De Stefano, tentative d'assassinat et meurtre. 
Vendredi 16 : 1. Vignal et Penciatlci, tentative de 

vol qualifié; 2. Blretti, coups et blessures. 
Samedi 17 : 1. lveoô et Chimensi, tentative de 

vol; 2. Grégoire, meurtre. 
Lundi 19 ; 1. Gentil, vol qualifié; 2. Bromoy, 

meurtre. 
Mardi 20 : 1. Tollini et Orsini, vol qualifié; 2. 

Gautier ©t Tissedor, avortement et complicité. 
Mercredi 21 : l. Marongin, attentat à. la pudeur; 

2. Pelicelii, homicide volontaire. 
Jeudi 22 : 1. Savorinl, infanticide; 2. Nicolaï, ten-

tative de meurtre. 
Vendredi 23 : l. Brechler, tentative de vol quali-

fié; 2. Cacace, meurtre. 
Samedi 24 : 1., Maestracci, vol qualifié ! 2. Mo-

moron, coups ayant entraîné la mort. 

La session sera présidée par M. le cCnseiller 
Laugier, assisté des conseillers Maïivin et 
Leyat. 

LISTE DES JURES 
Jurés titulaires. — MM. Foucou Joseph-Claire, 

graveur, Allauch; Ricard J.-B., horticulteur, rue 
Paradis, 83, MarseUIe; Jausserand François, coif 
feur, boulevard d'Athènes, Marseille; Durieux 
Adrien-Cyprien, professeur, 26, rue République. 
Marseille; Chaumery Marius-H., menuisier, Les Ca-
moins; Gerni Joseph, négociant, Noves; Fauchier 
Eugèno-Joachim, négociant, Berre; Dolabela Jo-
seph-L.-B., appareils électriques, rue Colbert, 26, 
Marseille; Beynet M.-J., dessinateur, rue Canne-
bière, 5, Marseille-, Astier Alpbonse-Aimé, vins, 123, 
rue de l'Evêché, Marseille; Aillaud André-E., -îer-. 
rurier, rue du Quatre-Septembre, Arles ; Duranton 
Auguste-H., confiseur, allées de Meilhan, 10, Vi.r-
setlle; Armand Antoime-C, mécanicien P.-L. M., 
chemin de Saint-Joseph, 21, Marseille; Bonnaud 
Edouard-G.-J., mécanicien, rue Salnt-Ferréol, Mar-
seille; Michon Eugène-J., employé, rue des Conva 
lescents. 5. MarseiUe-, Latiôre Eugène-G., proprié 
taire, rond-point d© Mazargues, Marseille; Fabre 
François, retraité, avenue Montmajour, Arles; 
Avoyer Léon-M.-L., entrepreneur, 20, rue Saint-Ba 
zSé, Marseille- Zi.glla.ra François, journalier, 62, 
boulevard de Strasbourg, Marseille; Teisseire Léon 
J., chef de bureau. La Clotat; Samat Antoine-J.-B., 
retraité, 27, rue Cardinale, Aix; Aubert Marie-J.-B.-
N., courtier, 29, rue Pierre-Dupré, Marseille; Esta-
chon Auguste-J., marchand de volailles, Marché-des-
Oapucins, 2, Marseille; Vanio Auguste, retraité, 
boulevard des Arènes, 18. Marseille; Caillol André, 
jardinier. La Pomme; Vidal Abraham-F., employé, 
rue Saint-Sébastien, 61, Marseille; Guerrinl Achille, 
négociant, boulevard Boues. 8, Marseille; Bon Lam 

bert, propriétaire, Mas de Fabre, Raphôle; Monta-
nard .T.-B.-J. propriétaire. Madrague-de-Montre-
don; Roux Claude, coiffeur, Saint-Remy; Carbouel 
Louis-M., maçon, GTand'Rue, 72, Saint-Barnabé ; De 
Vriès Albert-G.-Ù.-R., industriel, rue République, 64, 
Marseille; Brunet Joseph-M., arbitre de commerce, 
Tarascon; Viard Ernest, négociant, rue Républi-
que, 18, Marseille; Bonifait Joseph-B., comptable, 
rue de l'Académie, 16, Marseille. 

Jurés supplémentaire. — MM. Puech César, an-
cien gardien chef de prison, rue Manuel, 21: Mar-
tin Louis, sellier, rue des Cordeliers, 52 ; Boyer Gus-
tave, ingénieur, rue Espariat, 20; Espitalier Félix-
P„ marchand de café, rue Rifle-Rafle, à Aix. 

ACCIDENT MORTEL D'AUTOMOBILE 
Aix, 7 Octobre. 

Dans la soirée d'avant-hier, le jeune X..., 
âgé de 7 ans, s'amusait sur la route de Mar-
seille, voulant traverser la chaussée pour 
rejoindre un groupe de jeunes camarades. 
Au même moment, une automobile survint, 
qui renversa le pauvre enfant qui mourut 
peu d'instants après des suites de ses, bles-
sures. 

La police d'Aix a ouvert une enquête sur 
les circonstances de ce regrettable accident. 

Un noyé. — Hier matin, on a retiré du canal 
du Vardon, près du lieu dit Saint-Julien, le 
corps d'un noyé paraissant avoir séjourné plu-
sieurs jours dans l'eau II a été reconnu pour 
celui de M. Apollon Mauriès. Le 28 septembre, le 
garde-champêtre de Puyricard avait trouvé sur la 
berge, à proximité de cet eudroit, des vêtements 
qui ont été reconnus pour appartenir au malheu-
reux Mauriès. On a présumé que ce dernier .ayant 
voulu se baigner a été pris de congestion. Ces 
présomptions sont d'ailleurs confirmées par le 
rapport de M. le docteur Martin, qui a fait les 
constatations 

Brevet élémentaire — Le3 jeunes filles dont le 
nom suit, ont été déclarés admissibles aux épreu-
ves orales : Mlles Amayen, Asîan, Bastié, Bert, 
Bonnet, Bouisson, Bruchon. Cazeneuve, Derbez, 
Vîwment, Fournier, Froment, Gras, Hutin, A. 
JC'iffret, Lieutard, MaTthourtt, Mazelier, Négrel. 
Pa.tncslier, Quezel, Roche, Saintavit. 

Les blessés à Aix. — Entrées de la semaine à 
l'hôpital civil et militaire ; Maraude, 44e d'in-
fanterie ; Schmidt, 45e d'infanterie ; Aiavoine, 
45e d'infanterie ; Fontaine, - 5le d'infanterie 4\ Le-
roy, 51e d'infanterie ; Bonnefoy, caporal, 51e d'in-
fanterie ; Trosset, 51e d'infanterie ; Doremus, 
516 d'infanterie ; Lamarre, caporal, 5le d'infante-
rie ; Picard, 51e d'infanterie ; Piet, adjudant, 
51e d'infanSerie ; Allés, 51e d'infanterie ; Chante-
pie, 51e d'infanterie ; Dubus, 51o d'infanterie ; 
Painchault, 5le d'infanterie ; Lebleu, 54e d'infan-
terie ; Sumian, caporal, 55e d'infanterie ; Teis-
seire, 55e d'infanterie : Perrin, 55e d'infanterie ; 
Lebrati, Ole d'infanterie ; GuilJermet, sergent, 
Ole d'infanterie ; Deschandoie, caporal, Ole d'in-
fanterie ; Lhome, 67e d'infanterie ; Balesdone, 
72e d'infanterie ; Debray, 72e d'infanterie ; Rai-
mohd, caporaJ, 72e d'infanterie • Pililon, sous-lieu-
tenant, 72© d'infanterie ; Levillain, 72e d'infante-
rie ; Pecourt, 72© d'infanterie ; Coquet, 72e d'in-
fanterie : Beghise, sous-lieutenant, 87e d'infante-
rie ;. Decatoire, S7e d'infanterie ; Ducros. 203e 
d'infanterie ; Plauzarague. 3e colonial ; Wolff, 
sergent, Se colonial ; Balmet, 43e colonial ; Deîer, 
43e colonial • Massoni, 1er tirailleurs -, Aïd Hadj 
ter tirailleurs ; Belkacem, caporal, 1er tirailleurs; 
Achmed Sid, 3e tirailleurs • Eli ta. 4e tlftiiileurs ; 
Mahmoud bon Afcàchi, 4© tirailleurs ; Tria, 
7e tirailleurs ; Tlquet, caporal, 1er chasseurs 
indigènes ; Devèze, 5e chasseurs d'Afrique. 

Mont-de-Piété. — Le maire d'Aix a l'honneur 
de faire connaître il ses administrés que : l. Les 
ventes du Mont-de-Piété sont supprimées jusqu'à 
nouvel ordre. 

2. Les reconnaissances du 3e trimestre 1913 
(papier rose), dont la validité expirait normale-
ment le 30 septembre 1914. pourront être renou-
velées jusqu'au 31 dêcemhre 1914. 

3. La prorogation s'étend aux opérations de 
dégagement. 

Objets trouvés. — Mlle Carnaud, rue des Corde-
liers, 28, a trouvé un sac à main de dame conte-
nant avec divers menus objets, un portemonnaie 
garni d'une petite somme. 

La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Aihard, 13. rue 
Maxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce â l'échelle 
au 1/600.000» établie avec une exactitude rigou 
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
do troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Kaxo, à Marseille. 

Bourse de SorsSsasax in 1 Muhm 
3 % Français. 77 25; 3 1/2 % Amortissable, 8S. — 

Ville de Paris 1898, quart, 77 50. — Communales 
1S91, 316 50; 1912, 203; n. 11b., 203. — Foncières 1879, 
430; 1885. 349; 1913, 410. — Lyon, 1.095. — Midi, 
930. — Obligations Lyon. 375; nouveau, 370. — Midi, 
375 — Nord, 376. — Ouest, 375. — Maroc 1910, 462. 
— Bons Japonais 1913. 476. — Russe 1909, 83 50. — 
Serbe 1909, 320. — Chine 1913, 440. — Rio, 1.475. — 
Santa-Fé, 105. — Tram Bordeaux, 225. 

tarse de BarsaiHa (Sa 1 Oclolsre 
3 % au porteur, p. c, 78 50. — 3 1/2 % Amortis-

sable, 86; n. iib., 66. — Japon 5 % 1912, 470. — 
Russie 5 % 1906, 95 50; 4 1/2 % 1914, 89. — Turquie 
4 %, 63. — Comptoir National d'Escompte, 750. — 
Crédit Lyonnais, 1.111. — Panama à lots, 100. — 
Banque Impériale Ottomane, 470. — Rio-Tinto, 
1.450. — Société Marseillaise, 595. — Raffineries 
Saint-Louis, 1.040. — Afrique Occidentale, 1.012. — 
Brasseries de la Méditerranée, 335.— Romain Boyer, 
90. — Fournier L.-Félix et Cie, 90. — Petit Marseil-
lais, 330. — Paris 1892 2 1/2 %, 285; 1912 3 %, n. Iib., 
220. — Kioto 1905 5 %, 460. — Foncières 1879 3 %, 
430; 1855 2,00 %, 350. — Comimunaies 1899 2,60 %, 
335. — Foncières 1903 3 K, 415. — Communales 1906 
3 /j07 _ Foncières 1909 3 %. 220. — Communa-
les 1912 3 %. Iib., 215; 1912 3 %, n. Iib., 206. — Fon-
cières 1913 3 1/2 % Iib., 420; n. m., 418. — P.-L.-M. 
fus. anc. 3 %, 370. 

BONS k la DEFENSE NATIOMLE 
de® JBoEa® 5 O/O sont 

de 100 fr., 500 fr., 1.000 fr. 
Echéance de 3 mois, 6 mois ou ! an 

Jouissant pour les Emprunts futurs 

d'un Droit de Préférence 
Reçoivent tes souscriptions on Francs s 

Le caissier central du Trésor, à Paris « 
Les trésoriers généraux ; 

Les receveurs particuliers des finanças 
Les percepteurs ; 

Les receveurs des contributions indirectes, des 
douanes, de l'enregistrement et des postes. 

IUTES LIS PUISSAHCE8 
Vente en 

et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

POUR LA GUERRE 
CORSET BLINDE BREVETE 

Imgierforabis, souple.i léger, hygiénique 
Envoi franco contre mandat-poste de 9 francs 
Expédition à militaires suivant indications 
E, PAULET, fabricant, 18, boulevard Liberté, 

ETAT- GïVIL 
NAISSANCES du 7 Octobre <9li. — Costanzo Jea» 

Baptiste, rue Bernard, 15. — Delfino Marie, Ma/ 
zargues. — Andréanl Joseph, rue Toussaint, n. -I 
Fouque Simonne, rue République, 77. — Veneziane 
Marie, boulevard Truplicme, 38. — Atessandri Char-
les, rue Saint-Lamhert, 80. — Ellena Madeleine 
boulevard Oddo. 77. — Quiminal Juliette, rue da 
l'Espérance, 41. — Olarens Roger, boulevard Mé-
rentié, 72. — Trinchero Charles, rue Hesse, 11. — 
Barrai Marguerite, Sainte-Anne. — Mioali Pascal, 
rue Manière, 12. — Roccatti Albert, rue Solférino, 
6 a. — Mangiavillano Joseph, chemin de Saint-Jo-
seph, 28. — Giraud Marius, ru© de Bruys, 52. — Ar-
bona Aimé, chemin des Chartreux, 181. — Sampieri 
Laurent, ru© des Moulins, 5. — Barrai Raymond©. 
Saint-Loup. — Brunet Paul, rue d'Endoume, 305. — 
Boiogna Angèle, Montée-des-Accoules, 38. — Meu-
nier Marthe, ru© Granoux, 7. — Perriohon Lucien. 
Montredon. — Arcini Paule, rue Coeffler, 14. — Ca-
novas Alphonse, Saint-André. — Arnaud Jules, rue 
Saint-Vincen^de-Paul, n. — Nurisso Marie, rue 
Milly, 23. — Frigeri Henri, boulevard Maurin, 49. 
— Pecchi Joséphine, chemin Chutes-Lavie, 42 — 
Serplllon Pierre, rue Consolât. 7. — Rossi Paul© 
rue des Dominicaines, 20. — Marinetti Madeleine* 
rue Lanth 1er, 7. f" 

Total ; 35 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 7 Octobre 1914. — Garnier Aimée, fll 
ans, boulevard Michel, 7. — Lieutaud Pierre-Jo-
sepn, 64 ans, boulevard Balthazar-Blanc, 6. — Mou» 
ton Françoise, 90 ans, rue Sainte-Barbe, 56. — Gra-
vier Louise, 77 ans, boulevard National, 84. — Bel. 
lando Mathilde, 26 ans, Saint-Henri. — Rapetti Jo-
seph-Louis-Antoino, 41 ans, rue d© la Reynarde 4 
— Ruiz Salvador, 40 ans, rue Haxo, 2. — La'nc<i 
Elisabeth, 59 ans, rue du Coq, 16. — Mille Emilie, 
56 ans, rue Rigaud, 2. — Aubin Jean-Baptiste 8< 
ans, rue d'Italie, 117. — Giboz Jules-César, 're ans, 
rue Martiny, H. — Léonelli Jules-François, 40 ans 
ru© Séry, 26. — Hobart Jean-Baptiste, 68 ans, cho 
mm des Chartreux, 170. — Fournier Louise-Victo> 
rme-Féhcie, 32 ans, boulevard National 150 — 
Burles Joseph. 70 ans, rue de Lorette, 50. — ' De. 
Victor Monique, 10 mois, boulevard Pérler prolongé 

Total : 19 décès, dont 1 enfant, plus 2 mort-nés. 

VIA. On demande de bonnes demi-ouvrièrea 
tailleuses rue de la République, 65, au 48. 
sur le devant. 

•vvx On demande un demi-ouvrier coiffeur. 
50, rue de la Darse. 

•vw On demande une bonne demi-ouvrièrfl 
jupière et une apprentie, pressé.Duc, de Val. 
son, 3, rue Peirier. 

yy\ On demande apprenti boucher, payé, 
nourri, rue Nicolas, 47. 

wv On demande un ouvrier finisseur en 
chaussures et un ouvrier cloueur enfant, fil-
lette, femme, chez P. Deumié, 3, rue Fortia. 

■vvx On demande commise et ouvrières en 
chemises d'homme, 33, rue Petit-Saint-Jean. 

vw On demande placier bien introduit 
dans les bars, rue Petit-Saint-Jean, 33. 

vu On demande un homme de chai sa-
chant conduire, références. S'adresser 42, 
rue de la Liberté. 

wv On demande ouvriers Chaussure milfr< 
taire, 16, rue GiUibert. 

vw On demande un garçon laitier, on prerir' 
drait un homme marié. M. Lustre, avenui> 
d'Arenc, 102. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Apprenti bijoutier présenté par ses parents j 
ouvrier, demi-ouvrier et apprenti charcu-
tiers ; demi-ouvrier coiffeur ; ouvrières mé-
caniciennes pour machines à boutonnières, 
travail à emporter ; demi-ouvrière et appren-
tie repasseuses ; demi-ouvrière lingère; demi 
ouvrière brodeuse ; demi-ouvrière tailleuse. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 27 septembre au 3 octobre 1914 : De-
mandes d'emplois divers, 201 ; offres, 173 ; 
placés, 165. 

Les BONS BiS î.â DSFE9I8E WATIO&AiLK, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de GSBST francs, CESïTS francs, ou KILLE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de SMX francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, sise mois, ou usa an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit de préféreisce, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE Ï.A DEFENSE KATIONASUB portent intérêt à S 010. Les 
intérêts sont payés par auticipation et viennent ainsi en déduction des versements) 
conformément au tableau ci-après : 

. MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

I fBfî S» ( à 3 mois I rnn e_ i à 3 mois 433.75 S < fi_ t à 3 mois ©S'Î.S© 
§ il I |j Và 6 mois 97. SO | h (jl FM à 6 mois <t37.50 J J J J [f à 6 mois 97S » 
M lia à un an. 93 » \ ÛM 11. à un atr. <&7S » I .If'ilJ H . ) à à un an 930 

JL'Astérêfc net des Bons est donc do près ds 5 3 2 % 
La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 

les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

0a soasepit à la TRESORERIE GENERALE, à larseiRe 

Les extraite ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions 'de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être laite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine m la date 
Us la signature de l'acte. Cette 
publication (Sevra êîra renou-
Mlée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis cort-tienclra : 
la date de l'acte,, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la lîature et le sièp,e du 
londs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

»s les Maladies ils la Peao 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Soléfose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes nïîïïOîÇ par le mer-

SONTHUMS^veilleux 

Régéniraîaur du Sang 
5 fr. le flacon ;<3 l'r. le demi-flacon 

Postal 0,30 en sus 
DÉPÔTS . Eeauchanjp, cours Saint-Louis. 

Franc, 200, boulevard de la Madeleine. 

cherche pièce vide. Ecr. 
Lieutand, 26, place d'Aix. 

Place Pï'éfeéisire, î 
son personnel n'étant pas en 
core tout mobilise, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseUmes d'écri-
teaux. etc., etc 

TélénEione 68-07 

ACHAT D'ÂlÂNOES 
à la propriété ou par courtier. 
Paul Saurin, rue d'Entrecas-
teaux, 21, Aixen-Provence. 

Ouvriers Métallurgistes 
spécialement pour fours Mar-
tin et laminoirs sont deman-
dés forges d'Alais (Gard). S'y 
adresser. 

VACHES LAITIÈRES 
M. Thomas recevra vendredi 

un convoi de vaches franc-
comtoises. En vente à la ber-
gerie Joseph Colombsau, an-
cien abattoir. 
(Er ftMO Lo fonds de coif-
I A «SO feur, 302, bd Natio-
nal, est vendu par M. Delel-
lis à M. Cabras. Opp. Cabinet 
d'affaires Italien, 37, r. Méry. 
fer ??fSQ M. Serre Baptistin 
I fAstsis ayant vendu son 
café, rue de la Loge, 22, opp. 
chez Mme Parrat, rue du Pal-
mier, 14, acquéreur. 

A ïfFNDB* "0W1,er ^mplet' 75. rue Sénac. 

l.o i i là ÉÉ EIÉ if m lin. lies p ifre su ssî m 01 isp 

Essence composée die Salsepareille roug© ioduree 

/ 
Cette essence est ne dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lssstve du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Ëlls est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre Pétat morbide 
du sang dans lea cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Oette essence est composée avec les 
sucs ceiïceritrôs de plantes les plus 
tfépuraiives et ceux de la salsepareille 
roijge do HûQdnras. 

Elle est ç$c fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour* d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
fémme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foula 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites,, les varices, les troubles ner-
veux, PobésHé, les ovarites, les rougeurs 
du n«z et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Déj3ur>atSf ASÎen est 
à la fais curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. à tous les dépuratifs connus, 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fi". (Expédition contre maniat-posti) 

MpSi jfhiini : DiAftlOUX, pbarmscieB. Grazd faïrs d'te, 39. EA8SEILLE 
DEPOTS : PU'8 du Serpent, rue Tapi3-Vert. -r TOULON : Ph1" Chabro, Gorlier, Vcclel.— 

AIX : Plr» Dou.— AlU.ES : Ph'« Maarel. — AVIGNON : PU" «loriu et Koïiand.— LA CIOTAT : 
Pli1" Barrière. — CANKES : Ptf* Antoni. — NIMES : PU" Favre. — NICE : Ph" Uostagnl. — 
AI.AlS : P1J!« BbnnEure. et toutes les bonnes pharmaclefi. 

L irïl^C CirPlî^TrC! Ecouletnents, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré» AU' t O atlnslt I G-J tr"âoiss3ements, Impuissance, Hémorroïdes, Rfïôtritesi 
Guérison radicale et raoide Consultations toute la lournéeel \> (lORHUS 'ONDANOE, 

20, rua Colbert, 20 Quinze an3 d'existence. - INSTITUT SPECIAL, docteup 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-inierne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier 1. P. rnéd. d'or (exposition d'hyg.). NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode: 
nouvelle do reoonst. min-rale du plasma sanguin, 60 à 90 wurs, suivant les cas. Sérum de Quérj 
et Nicoile. Prix de l'Injection du 60S d'Ein-lich dose forte, vingt francs 

AUX 
La »ailîlï!T liSscÉo-Plsospîiiatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre o fr. CSO la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personna protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIÂNOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

EîaSs»epi"i@© cl© Neîîoyage 
LA PHOCÉENNE 

Octroi de Hartigues 
Le maire de Martigues in-

forme le public Que les droits 
d'octroi de la commune seiont 
donnés à ferme peur deux 
ans à partir du 1er jan-
vier 1915. 

11 invite les personnes qui 
voudraient concourir à se 
urésenter au secrétariat de la 
Mairie. 

Un avis ultérieur fixera le 
jour et l'heure de l'adjudica-
tion. 

Le maire : MERLAT. 

artema&ts Miellés 
«ES & CUISiBES 
46. rue Fortza 

rfjjj CHIEN lévrier maro-
'LHU cain à vendre. S'adr. 

|18, rue des Petites-Mariés. 

OBllSSSE OE MABiOTTE 
pour rhumatismes, douleurs, 
sciatiques, les nerfs, soulage-
ment immédiat. Le fiac. 2 f. 
et poste 2 f. 30. Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125. 

SAGE-FEME 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. j. 
Discrétion. 

iUî JOURNAUX 
Pour Pliage et EmbaHago 

A VENDRE 
S'adresser Bureau (lu Journal 

A I MI£D présentement 1er 
H LUllLITs étage 7 pièces, 40, 
rue des Minimes. S'adresser 
au magasin. 

QTBE 7S DETBU 
tons les apéritifs 

HûiiEils^lfenfrï^ 
litaires, parlant italien, con-
naissant le commerce et ayant 
déjà voyagé demande repré-
sentation sérieuse ou gérance, 
voyagerait au besoin. S'adres-
ser bureau du « Petit Proven-
çal », Toulon. 
nu DEMANDE A LOUER fer-
UIï me pour élevage 3 hec-
tares très près Marseille, Col-
lln, 40, bd Strasbourg. Suis 
acheteur caisse enregistreuse. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drosruerie 

DCDMI 6ac de de rue^ rCnUU Clapier au chemin 
des Chartreux, 141. Rap. cont. 
réc. à cette adresse. 

Le «érant VICTOR HFTRIES. 

(.mp. et Stêr do PeMi Provenait 
rue de la -ïam. SB, 


